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2® Le Potager. Cette deuxième partie renferme la 
culture raisoilnée des légumes du jardin. Si le Verger 
est le complément nécessaire de toute ferme, le Potager 
en est l'accessoire indispensable. Conçoit-on une rési- 
dence de campagne privée des frais, savoureux et succu- 
lents légumes du jardin ? ou obligée de se les procurer 
au marché î II faut que pendant tout le cours de Tannée, 
pour ainsi dire, la maîtresse de maison, non seulement 
fournisse abondamment la table de frais radis, de ten- 
dres laitues, de choux succulents^ de carottes, navets, 
panais, asperges, céleris, fraises, framboises, melons, con- 
combres, et autres produits délicieux du potager, mais 
qu'elle puisse encore en faire une assez large part au 
marché pour payer tous les frais de culture, et garder 
de plus quelques réiaerves pour améliorations, agrandis- 
^ments, etc. 

H ne manque pas de livres fran-^ais traitant de la cul- 
ture des légumes. Mais aucun i/^est calculé pour notre 
climat et les ressources à notre iisposition. La vigueur 
de notre végétation nous interc^lt ici une foule de procé- 
dés qu'on suit en Europe, et les hauts prix de la main 
d'œuvre en ce pa js ne nous permettent pas de multiplier 
les bras pour im grand nombre d'opérations qu'on pratique 
là. Il n'est aucun procédé que je conseille, que je n'aieou 
appliqué directement moi-même ou du moins fait expéri- 
menter sous ma direction immédiate; de sorte qu'en sui- 
vant les prescriptions données, on ne pourra courir de 
plus grandes chances de succès. 

3** Le Parterre. Cette troisième partie, de môme que 
la précédente, est entièrement nouvelle. Le cultivateur du 
sol qui a, pour ainsi dii-o, le premier la main sur la clef 
qui met les trésors de la nature à la disposition de 
l'homme, veut, non seulement entasser dans ses' granges 
céréales et fourrages pour les besoins de toute Tannée, 
garnir sa cave de bons fruits pour l'hiver, charger sa table 
de légumes appétissants, mais il s'efforce encore de joindre 
l'agréable à l'utile. Ses rudes labeurs, loin de lui faire 
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éoMTter les données^es auteurs énivast qiàé Petpéf^^âfi^d 
a pa permettre^-de le faire^tait tâche assez diffioilè* Tel 
est le bat qne je me sais efforcé d'atteindre dlms <slni 
pages ; je laisse- aa lecteor à jager jasqa'^ quel poiât lu 
fluccès^ léponda à mes efforts. 
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Le Pommier commnn est originaire de l'Eiiropo et de 
l'Asie ; il a été importé eu Amérique. Les Crah Aj^jples 
des Etats-Unis (Pommier à bouquet, Ilaîiis Coronaria, Mil- 
ler, et Pommier à feuilles étroites. Malus cingustifoliaj 
Michaux), originaires de la Virginie et de la Caroline, sont 
assez différents du Pommier commun, pour avoir été^ilevés 
par les botanistes au rang d'espèces distinctes et nette- 
ment caractérisées. 

Le Pommier commun est un arbre de 20 à 30 pieds de 
hauteur, à écorce crevassée, rude et blanchâtre, à bran- 
ches raides, courbées et étalées. Feuilles à bourgeons 
cotonneux, ovales, aiguës, laineuses inférieurement de 
même que le calice et les ijédoncuîes. Les fleurs en peti- 
tes ombelles, quelquefois corymboïdes, sont d'un blanc 
rose, et se montrent en même temps que les feuilles, sur 
des petits rameaux i)articulier8 qu'on nomme dards / les 
pétales sont brièvement onguiculés ; et les cinq styles sOnt 
soudés ensemble à la base . Ces dards, après leur première 
production, se convertissent d'ordinaire à leur sommet en 
une espèces de hourse, qui en émettant elle-même de nou- 
veaux dards, devient ainsi fructifère pendant des années ; 
ces nouveaux dards que portent ainsi les bourses pren- 
nent le nom de Jamhaurdes, Le fruit du Pommier, à sa- 
veur aigre ou douce, varie à l'infini dans la culture, depuis 
un pouce jusqu'à cinq pouces de diamètre. 

Le Pommier a des racines plutôt traçantes que pivotan- 
tes, aussi n'exige-t-il pas une terre absolument profonde. 
Une bonne terre forte, douce, friable, un peu humide, est 
celle qui lui convient davantage, bien qu'il puisse réussir 
à peu çrès dans tous les terrains, avec des soins convena- 
bles. Un sous-sol de gravier aride ou de glaise pure qui 
ne serait recouvert que par une couche arable de 7 à 8 
pouces, serait presque le seul terrain dans lequel il n( 
pourrait réussir, encore pourrait-on, dans ce cas, défoncer 
ce sous-sol pour le changer, soit en entier ou seulement i 
l'emplacement de chaque arbre, par du terrain de bonne 
qualité, n va sans dire que dans tous les cas, plus la 
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Midui accrba, espèces aanvage, de petite taîlle, qn'o 
donalee forêts do l'Enrope. 

3° Paradis ou Naim.—Ce sont les plus petits 6 
ne âépaesaDt paa 4 à S pieds en hauteur. On ol: 
sujets poorteus- ci par lo marcottage ou couchage c 
ches du mémo pommier aauvago qui fournit les ' 
Cependant ai^jourd'liui les Doucins et les Paradis 
longue répétition de culture diSêrente, on wmt 
former denx espèces distinctes. Une taille pluE 
des racines plus pivotantes, distinguent particuli 
les Doucins des Paradis. 

Inutile de faire remarquer qu'on gi<.ffe indiffei 
la même espèce sur Paradis, sur Doutiu ou sur 
cependant, comme les premiers servent aussi d'oi 
dans les jardins, on les greffe do pit,Kicuco en 
précoces ou pommes d'été, enfin do i>oii voir jouir 
de l'ornement qu'ils offrent. Us donnent d'ailleui-s 
beaux et les plus gros fruits. Se fiiettant à fri 
dinaire la Se ou 3o année de la greffe, on les utilis 
pour essayer desespèces qu'on a remaniué dans 1( 
devoir, à certaine indices, donner des fniits de boi 
lité. C'est ainsi qu'apparaissent cliaquo année i 
voiles Tariétés qu'annoncent les pépiniéristes. 

II. MULTIPLICATION DU POiUIIEB. 

Le Pommier se propage ordiiiaii-ement par If 
car le semis tendant à rapprocher ses produits 
pèce sauvage primitive, ne reproduit presque jai 
fruits semblables à ceux qui ont donné les grair 
là la nécessité de i-ecourir à la greffe ijour avoir 
titnde do la.qualité que l'on veut reproduii-e. Ce; 
il arriv<r lèvent que les pépins do pommes reci 
dablea donnent des fruits de bonne qualité,, 
unîqu^uent do cette façon qu'on obtient de ni 
espèces, comme il a été dit plus haut. On choii 
un semis quelques individus qui par une iéui 
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petite foiirclie et relevant leur extrémité au moyen d'un 
petit piquet, et d'ordinaire après une seule saison, ces 
marcottes son^ suffisamment enracinées pour pouvoir 
être sevrées ou séparées de la plante mère, et mises en 
rangs dans la pépinière ; et dès l'année suivante elles 
peuvent recevoir des greffes. Ce procédé en diminufint 
la vigueur des arbres, permet de les retenir dans un état 
nain ou de plus petite taille. 

Les arbres greffés dans la pépinière à leur 3e année, y 
demeurent encore 3 ou 4 ans, jusqu'à ce qu'ils aient ac- 
quis assez de force pour pouvoir être placés à demeure 
dans le verger ; et ce n'est que de ce moment pour ainsi 
dire que commence leur éducation, car jusque là tous les 
soins de l'éleveur se sont bornés à entretenir le sol net et 
friable, et à retrancher les branclies superflues et surtout 
les plus basses, pour lui laisser une tige nue de 2 à 3 pieds; 
mais à présent, il faut les soumettre à une taille raisonnée 
et suivie, si on veut avoir de beaux arbres, de bons fruits, 
de bonne heure et pouj longtemps. Mail» avant d'entrer 
dans les détails de cette taille, il convient de traiter 
particulièrement de la greffe et des différentes manières 
de l'opérer. 

m. DE LA GREFFE EN GÉNÉRAL. 

On entend par greffer, certains moyens de reproduire 
des plantes, mais non de les multiplier, car quel que soit 
la greffe que vous mettiez en usage, il vous faudra tou- 
jours autant de sujets différents que vous voudrez repro* 
duire de fois l'espèce désirée : c'est à-diro que si ayant 
dans votre jardin un> Pommier de Fameuse, vou^ voulez 
en tirer 50 autres, ce seul arbre vous suffira pour cette 
fin, mais il vous faudra de toute nécessité 50 autres 
individus quelconques pour recevoir vos gi'effes. Cette 
opération consiste donc à prendre sur un arbre que vous 
voulez reproduire un rameau, ou seulement un œil, pour 
l'insérer sur un autre individu, de telle manière qu'il 
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1° GREFFE EH BCrSSOK.' 

On ap^lle- AMsàotmer l'opération qni «on^ete k^tâ 
& un tainea» une petite portion d'écoi-ce inosie d'an 
iéil (fig- S), poar l'IbBérer eoos l'écorce d'un Bqjet înc 
btt fbnue de T \6g. 1). Cette portion d'écorce a 
enlevée a ordinatteffient la forme des écns des asc 
dievaliera, de là son nom d'écnsson. Cette greffe 
pratiiiae il deux époques différentes : an printemps 
alora on l'appelle écnsson à œit pouaBant, parce qn'cu i 
cet œil ponsae de enite; et aa moment de la eeco 
aère, c'eat-à-dire depuis la fin de Juillet joaqae venu 
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commencement de Septembre, et alora c'est écnsao 
àil dormant, parce qu'en effet cot œil ne se dévclop] 
qu'au printemps suivant. Cette deiiùére eat la ] 
nsitée et aussi la plus avantageuse, parce que si l'op 
tion n'a pas réussi, il j a lieu de reprise ; mois dani 
greffe il œil poussant, comme ou a amputé ,de suib 
eqjet au dessus do la greffo, si l'opération n'a pas réi 
le Bojet est perdu ou du moins devra ponsser une t 
Telle tige pour et™ de nouveau soumis A la greffe. 
opère l'nne et l'autro sur des sujet de i ponce à ] 
pouce de diamètre, et ii S ou 3 pouces seulement dn 
os greffe cependant plus liant quand on veut avoir 
arbres de plus foi-to taille. Voici la mnnière d'op< 
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ration sur tous les sujets où l'éeusson n'aurait pas pris ; 
pourvu toujours que l'écorce, tant. do la greffe que du 
sujet, puisse se séparer facilement de l'aubier, car pour 
peu qu'elle y adhère, l'opération no peut réussir. 

Eien n'empêche de placer x)lusieurs espèces différentes 
sur le même sujet, mais il faut avoir soin qu'elles soient 
de force à peu près égale, et surtout qu'elles soient sus- 
ceptibles d!entrer en végétation à peu jirès au même 
temps, car autrement ne pouvant prospérer également, 
l'une l'emporterait bientôt «ur l'autre, et la ferait bien 
vite périr. 

Cn bon greffeur place- de 100 à 150 écussons par heure. 

Au printemps suivant, vous débarassez vos greffes des 
attaches en laines qui les retenaient, si la chose n'a pas 
été faite à l'automne, vous amputez vos sujets à i pouce 
environ au dessus de la greffe, et vous ne tardez pas à 
voir votre œil donner signe de vie. Quelques auteurs 
conseillent de ne couper le sujet qu'à 1 ou 2 pouces de la 
greffe, de crainte que le voisinage de l'amputation ne la 
fasse sécher } mais comme alors il faut plus tard couper 
avec difficulté le chicot qui en résulte, il vaut bien mieux 
couper de suite le sujet à J ou è de pouce seulement de 
la greffe, et il n'y a rien à craindre de voir périr celle-ci 
par le dessèchement des parties voisines de l'amputation, 
si on a soin surtout d'appliquer sur la plaie une pincée 
dé glaise ou de terre forte, c'est du moins la pratique 
que j'ai toujours suivie et qui jie m'a jamais fait défaiat. 

2" GREFFE EN FENTE. 

Cette greffe se pratique au printemps sur des sujets 
d'un pouce et plus de diamètre qu'on ampute près du sol, 
ou sur des branches vigoureuses qu'on étête à cette fin. 
Les greffes, dans ce cas, doivent avoir été choisies e1 
préparées d'avance dès l'automne précédente, ou du 
moins assez de bonne heure au printemps pour qiz'elles 



1B DU PCmtCRRé 

travaillant votre greffe ôu eu plaçant votre sujet, de n'en 
passonlever ni froisser l'é^oitce dans la partie taillée en 
biseau. On comprend fassent que Técorce de la greffe 
étant plus mince que celle du sïijet; ces parties ne devront 
pas se correspondre à l'extérieur, mais l'essentiel est que 
le cambium, ou ce lit de sève qui sépare l'écorce du bois, 
soit exactement en oonfact daaas la greffe et le sujet. Votre 
greffe ainsi placée, vous recouvrez toute la plaie faite par 
l'amputation de cire à greffer (page 19), et vous assujé- 
tissez votre greffe au moyen de lanières de coton ou de 
groa papier cirées^ de manière à ce que l'air n'y puisse 
pénétrer. On praÂiq^e aussi souvent une entaille sur le 
sujet, avant d'y placer la greffe, ^t du côté qui lui est op- 
posé, afin de forcer la sève à se porter davantage de son 
côté 

On utilise quelquefois l'œil terminal de la pousse pour 
cette greffe, cependant le plus souvent on le met de côté, 
par ce qu'il n'est pas assez aoûté. On conserve ordinaire- 
ment 3 yeux à chaque greffe ; on a soin qu'il y en ait un 
tout près du biseau enfoncé dans le sigets (a, fig. 6),et un 
autre à l'extrémité pour continuer la pousse. Lorsque les 
yeux ont pris quelque développement, on pince les 2 plus 
Mbles, et on ne conserve que le plus vigoureux pour for- 
mer la tige. 

On pratique souvent la greffe en fente sur des sujets qui 
n'ayant pas réussi à l'écusson sont devenus un peu forts^ 
ou encore pour les Pommiers nains, afin d'avoir des arbres 
qui se mettent plus tôt à fruits, car la tête de l'arbre, avec 
cette greffe, se forme ordinairement plus vite. Bien que 
cette greffe soit plus compliquée et plus difficile à opérer 
que celle en écusson, il est cex>endant des personnes qui 
la préfèrent et qui manquent rarement leur coup en l'em- 
ployant. Quand on l'applique sur des branches, la réussite 
est un peu plus douteuse, par ce que ces branches ont 
moins de sève et que leur élévation expose la greffe à, se 
dessécher par l'évaporation. 
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choisir ses greffes, comme i)our la précédente, et tl'arraclier 
les racines avant les gelées. Les racines ainsi arrachées; 
sont plantées dans une cave ou couchées dans une boîte, 
entremêlées de sable Immide, pour pouvoir s'en servir 
au besoin. On se sert d'ordinaire do racines d'un an ()u 
de deux ans, parce qu'on n'utilise que le pivot principal, 
les ramifications latérales devant toujours être rejetées. 

ti'opérateur conmience d'abord par couper ses greffes 
de 2 à 3 pouces do longueur, les taillant en biseau ou 
plutôt en sifflet par le bas, et observant pour les yeux les 
mêmes précautions que pour la précédente. H pratique 
de plus un cran au milieu de son biseau, de manière que 
la greffe puisse s'assiijetir plus solidement sur le stget 
qui sera taillé do la même manière (fig. 10 et 9). Trois 
coups de canif suffisent à un homme exercé pour préparer 
ainsi chaque greffe. Pratiquant ensuite une entaille 
semblable dans le haut do sa racine (fig. .11), il y place 
sa greffe, de manière à ce que les écorces se correspondent 
exactement d'un côté ; car le sujet étant d'ordinaire plus 
fort que la greffe, doit nécessairement déborder de l'autre 
côté; il recouvre la plaie do cire et de bandages cirés 
comme dans la précédente, puis à environ 3 pouces plus 
bas, il ampute sa racine par une coupe oblique qui for- 
mera un biseau sur le tronçon suivant, il pratique sur ce 
biseau un nouveau cran pour y asseoir une greffe, et 
ainsi de suite, tant que sa racine conserve à peu près la 
grosseur d'un tuyau do plume. Le travail terminé, 11 
place ses greffes dans une boîte en les mettant par lits 
entremêlés do sable légèrement humide, mais de manière 
toutefois à laisser à l'air l'extrémité des greffes, puis 
plaçant le tout dans une cave à l'abri de la gelée, il 
attend ainsi le printemps pour les mettre en pleine teri^e. 

Aussitôt donc que la terre est suffisamment réchauffée 
et séchée au printemps, il plante ses greffes en lignes, 
dans une bonne terre meuble, ayant soin de ne leur laisser 
dépasser la surface que d'un demi pouce environ, et pres- 
sant fortement la terre au pied de chacone pour qu'elle 
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nuire auciœement ft l'individu, bien plm 
même ces rotnuieliementA ptmr l'aider et le fo 
sa cKdeeance. 

n est dans la vie du végétal un principe pb 
connn de tout le monde, mais qq'on oublie trop 
dans la pratique, c'eet celui-ci : l'arbre puise 
par ses raciues les sacs noun-iciers néceseaireB i 
de sa vie, pour les distribuer dans toutes 
aériennes, au moyen de ses vaisseaux ou canau] 
et il en puise d'autant plus, de ces sucs, que 
sont plus nombreuses et plus développées. 8 
permettez à une plante de retenir toutes i 
et vous lui retranchez une partie de ses l 
quantité de nourriture recueillie étant alot 
mais les vaisseaux destinés à la recevoir i 
nombreux, ces vtàsseaux devront en reteni 
grande quantité et par conséquent eu profiter 
De là on peut dire en tbèse générale qui 
retracchercz sur les brancbea d'un arbre, 
raccourcirez ses rameaux, etc., les racines 
mêmes, et plus abondante sera la sève dans 
restantes, et par conséquent pins sera vij 
végétation do tout l'individu. Il en est du tail 
comme do l'éloveur d'animaux. Si co demi* 
qu'il n'a pas une quantité de nourriture suf 
entretenii' son troupeau, il eu sacrifie une pai 
pas le voir périr eu entier ; et voilà piéciseu 
duite de l'arboriculteur intelligent, il veille 
ait moins de canaux pour l'écoulement des i 
ciers, mais h ce que ces canaux easotentjab 
pourvus. 

Mais pourquoi, direz-vous, tailler, retnu 
arbre, n'est-ce pas agir contre les lois oïdli 
naturel tous les arbres ne ponsseut-ils pas 
mteies à l'état naturel T C'est vrai, vous r* 
vais observez que les arbres frnitiers ne sont 
l|tftt naturel. Dieu uous a permis sans do 
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couper les pliis belles branclies, celles qui sont les plud 
nécessaires ? de même croyez-vous qu'il commencerait 

par raccourcir les rameaux les plus courts î Il ferait 

tout le contraire, n'est-ce pas? Et bien, chaque prin- 
temps, en face de chacun de vos jeunes arbres, mettez- 
vous à la place de cet homme, et dites-vous à vous- 
même : tous les rameaux ont besoin d'être raccourcis, et 
peut-être que plusieurs branches même demandent à être 
enlevées; donc à l'œuvre. Voici d'abord une branche à 
2 pieds du sol, elle est trop basse ; un arbre dans on 
verger doit avoir au moins 3 à 4 pieds de tige nue, donc 
je l'enlève. Voici 5, 6 branches qui partagent la tête de 
mon arbre ; c'est trop, »3 ou 4* ramifications principales 
Bont plus que suffisantes, je retranche donc celle-ci qui 
se répand sur sa voisine, celle-là qui incline déjà vers le 
soi, cette autre qui est trop faible, cette. ..... 

Maintenant il, faut racourcir les pousses de l'année pré- 
cédente, mais pourquoi f Le voici : la sève tend totgours 
d'elle-même à suivre une voie droite et à se porter aua: 
extrémités plutôt que de se diriger vers l'écoroe et sur les 
yeux du bas des branches ; si donc vous laissez aux ra- 
meaux toute leur longueur, ils pousseront encore davan- 
tage cette année, ils deviendront ejQfilés, grêles, à peu 
près nus vers le bas, plusieurs d'entr'eux se difPormeront 
on périront peut-être, parce qu'ils ne se seront pas assez 
aoûtées ^ et n'auront pas pris assez de corps ; mais si 
vous les raccourcissez de la moitié ou des deux tiers, la 
sève forcée alors de refluer vers le bas^ agira sur les yeux 
inférieurs- qxd se développeront en dards pour pbrter 
bientôt du fruit; prenant aussi plus de corps, ils seront 
plus capables de résister aux variations atmosphériques 
et aux autres accidents auxquels ils pourraient être ex- 
poséSi^nfin ils formeront une charpente solide, forte, 
pour tonte la durée de la vie de l'arbre. Vous rabattez 
donc toutes ces nouvelles pousses à 4, 5, 6 ou 8 yeux 



Aoûtéi o'est-Mire morii se dit da boîa. 



ireftt Ma Je commcncenicnb nn (k^vcloppcmcDli cxtn^ 

otâînairo, c'est e& qa'on Appelle gonrittandt on branehet 

gourmandes. Il firat lea euppiimcr ûia leur npparitHm, 

pare» qae, B'app^opriaiit la plus giando parfeio des eues 

nôKTriciert, elles ne tarderaient pns à cnipûchor les autrea 

parties «Jo yégéter, et nuiraient consiilémblemcnt à ta 

B»atA do l'ATbro. Ce n'est que rnrcnicnt qu'on puisse 

ntiUsev nn gom-mand en le f.iisant servir de bnutdio do 

"lacement pour remplir quclrtuo Tido. 

1 nonimû plus haut )oj)iiiccjtteitf. On appelle pinco- 

i l'action d'arrêter nno pousso dims ea végétation 

renlèToment do son sommot. Cette amputation so 

d'ordinaire arco les ongles ; do li^ son nom. Lo 

«Ment ft pour liât de promcraToir nne circtUiirtioa 
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Tmifono^ de la sève, de régulariser la croissance de 
l'arbre dsi^s toutes ses parties, do manière à ne pas le 
laisser faire des pousses inutiles que le canif devrait 
retrancher plus tard, et aussi de provoquer la miao^ à 
fniit. Ainsi on piiicc une pousse qui voudrait s'emporter 
et devancer ses supérieures, ou qui s'allongeant trop , 
grêle, ne nourrirait pas assez ses yeux ; de môme, celles 
qui retarderaient à se mettre à fruit lorsque le temps en 
serait venu, afin que la sève concentrée dans le bas des . 
rameaux, se porte davantage sur lel yeux et procure du 
bois plus fort et mieux aoûté, etc. 

J'oserais dire que le pincement, qui dans les climats 
plus chauds peut être plus ou moins supprimé, n'est pas 
moins essentiel que la taille-mômo en ce pays jiour former 
des arbres forts et vigoureux, bien plus, pour assurer le 
eaccès des plants dans le jeune âge. Kotre saison chaude 
est trop courte, les sucs fournis à la plante au printemps 
sont trop abondants et trop aqueux pour lui assurer une 
pousse égale, qui puisse répartir convenablement la sève 
Bur le bois à former et les fruits à nouer. Il faut que 
l'art vienne en aide à la nature, en la forçant de modérer 
fia marche, afin do mieux mûrir le bols, et ne pas s'em- 
porter en des pousses trop tendres pour résister aux 
gelées des hivers. Aussi ropétcrai-je aux cultivateurs ; 
visitez souvent vos arbres pendant la belle saison, et à 
chaque fois que vous reconnaîtrtz que les pousses nou- 
velles sont en voie de s'elHIcr, des s'étioler, de préparer 
un bois trop tendre, non assez mûri, pincez, c'est-à-dire 
enlevez l'extrémité do la pousse en la î)inçant. 

Telle est en quelques mots cetto opération de la taille 
à laquelle il faut soumettre tous les arbres pendant les 
premières années de leur croissance, c'est-àr-dire jusqu'*" 
ce qu'étant en rapport, on reconnaisse qu'elle n'est plu 
nécessaire. La t«iiIlo constitue presqu'ù. elle seule c< 
qu'on est convenu tl'appelcr l-cducation des arbres. Ci 
taille d'ordinaire au printemps, par ce qu'on peut mieux 
juger alors du tort qu'ont pu subir les arbres par leî 



DU r03IMIER. 



27 



gelées de l'hiver. Un arbre qu'où r.baiidojiiie à lui-même 
au sortir do la péi)inière, ciiietlAa .souvent des drageons 
de sa racine qui répniscronf, ])onsr.(i":b des brandies trop 
basses qui no se soutiendront pns, émet ha une multitude 
do pousses eiïïlées, /p-eîcs, dont bi iiioitio périront chaque 
année ; les froids do Thiver faisant inissi souvent périr 
les extrémités des nouvelles i)oua-5C0; celles-ci reprcndi'ont 
leur croissance par des yeux plus bas placés, mais en 
laissant un chicot sec plus ou moins lonrj, do sorte que la 
tête de l'arbro présentera bientôt Tapiiarenco d'un bidsson 
touffu où l'air aura peine à pénétrer; les fruits se mon- 
treront plus tard; peu abondants et mal noiuris, parce 
que la sève se perdra dans des rameaux faibles, trop 
nombreux ou malades. La figxiro 12 vous ofTio uno 
image .fidèlo d'arbres négligés, leurs nombreux chicots, 
leurs têtes irrégulières et incomplètes, leur forme tor- 
tueuse et rabougrie, indiquent assez qu'ils n'ont pas été 
convenablement traités et que les irait s doivent s'y 
trouver toujours fort rares et do mauvaise qualité. 
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cindis que lUf^Gormc gri^cieuso et élégante de la figure 
.nnonce la vigueur, la santé, et. par suite l'abondance 
1 bonne venue do ses ûuits. 



Mais 
taille G 

4 ans, 
forme 



Apr 

VOttOi 

on a A 

Âui 

10 on 

vereal 
sommi 
versai 
tatioB. 
formel 
greffe, 
nain, 
latéral 



30 i>u rOMîviipn. 

tùUe de la 2o anniJe, et celles h celle da dernier prii 
temps. Suivant toujours lii jiiûnp méthode, vous ra 
coarcissez toutes les jiouvi;1!:;ïj pousses do manière 
COUBorver toujours la forme en vue. Dèa cotte année, il 
des dards de formés sur les branches inférieure 
.6 toujours ces dards se mettent ù fi-uit l'anni 
On suppose que Toas avez toujonrB veillé pei 
igétation à arrêter par des pincements les pous» 
ent voulu s'emporter et déranger la Bjmétri 
tinuez \a même marche chaque année, ajoutai 
mcîies nouvelles à chaque saison et 6 à 8 pouc 
à vote tige, jttBqtt'i ce que votre arbre eoit * 
port, après qaoî vous n'aurez plus qu'i veill 
: le bois mort, ù modérer par des pincemen 
pousses peut-être trop vigoureuses, ou &enf 
'autres trop faibles, de manière à conserver to 
otro arbre la formo pyramidale qui est une d 
antes qu'on puisse voli', et une dea plus avant 
rtoul pour les jardina. 
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SOINS DE CULTURE. 

Les Pommiers se tirent de la pépinière à ITige do 3 ou 
4 ans. Us se placent dans le verger en lignes parallèles 
comme ci-dessous : 




ou en quinconces comme dans la figure suivante : 




:)n laisse d'ordinaire une distance de 20 à 30 pieds en 

is sens entre chaque arbre. 

Voici un tableau du nombre d'arbres qui peuvent se 
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renfermer dans un arpent, suivant l'espace que Ton veut 
laisser entre chacun d'eux : 

à 5 pieds do distance 3296 



u ^ 
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Le terrain pour y asseoir an verger doit avoir été pré* 
alablement défoncé, et engraissé de même que pour pro- 
duire une récolte de patates ou de blé d'Inde. Il doit 
être do toute nécessité bien égoutté, car les arbres ne 
peuvent résister longtemps à une humidité constant». 

Flantatîon.—Ou plante les arbres au printemps ou à 
l'automne. Dans les terrains secs ou bien égouttés, on 
peut .quelqaefoia i)lanter avec avantage en automne, 
mais en général, il vaut beaucoup mieux planter au 
printemps, parce que ci les rigueurs de l'hiver sont sou- 
vent désastreuses pour les arbres établis à demeure, elles 
le sont bien d'avanlago pour les jeunes plants, qui n'étant 
pas encore attachés au sol par des racines nouvelles, ne 
peuvent remplacer les sucs do la tige s'ils viennent à 
s'épuiser^ taudis que plantés au iirintcmps, vos arbres 
se mettent do suite eu végétation, et votio permettent do 
juger si les racines sont en moyens de fournir a^sez do 
sucs à la plante pour lui assurer une reprise durable. Je 
dis donc: plantez au printemps do préférence, mais, 
procurez-vous vos arbres en automne ; et voici pourquoi 
La sève, à l'automne étant dans le repos, un arbre peu 
rester 3 et 4 semaines en caisse, sans souiTrirj tandis 
qu'au printemps, pour peu que le transport soit long e1 
retatrdé, vos arbres sentaDt la chaleur daixa la caisse, sr 



la place ia cliaquo ai'oïc, vous creusez à c!ia< 
trou do 3 à 4 pieds de dianiûti-e et do S i 2i p 

fondeur. Slaia avant d'y pIa*M!r votre arbre, 
céder à son Aa&ffîeii!>-n^'est-!l-dire à le taille. 
& rétablir l'équilibre entre la tûte qui est dcmci 
et les racines qui ont été plus ou moins en 
Vous ne laissez à !a tête que 3 ou 4 bran 
pales, et vous enlevez toutes les autres ; voua 
proprementles chicots laissées dans les tailles 
les rameaux endommagés, etc. Vousraccoun 
cliaquor!taieaai4ou5 yeuxde sabaso, suiva: 
et la forme que vous voulez donner ?i ■(■otre i 
visitez aussi les racines ; vous coupez au net 
qui auiaiont été écorchécs on déchirées danc 
et surtout celles qui donneraient quelques eifi 
Après avoir jeté quelques pelletées d 
lo trou pour l'amener à la hauteur qui cor 
racines de votre arbre, vous lo ilsez alors d 
ment que vous voulez observer, et pendant i 
retient i»ar la tCt«, vous étendez toutes sos 
leur position naturelle, puis vous continuez 
trou, ayant soin que la terre se range parfaite 
interstices des racines en la pressant un peu 
ïo but, évitant que dcsntottesiic viennent fi 
un empêchant les racines do toucher partout 
Si votre tei-rain n'était pas auQlsamnicu t eu 
auriez lo soin de mêler A la terre qui vous si 
le trou, du terreau de jardin ou du fumier 
a du verd, ou encore do ces beurriers qu' 
partout autour des habitations, et dans leaquc 
cendres, charbons, cuirs, os, etc. Tous as 
suite votre arbre à un bon tuteur on piqu( 
cher qu'il no soit dérnngépar les venta ou la 
que lejien ou la bart dont vous vous serve; 



Quaad on plante daus.im terrain. trop ~s 
d'arroser en plantant, avant que le trou n 
ment l'empli. 
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seulement par arbre, vousarez 300 m.,lea<iue]3 à 80 
le miaot formeront la Bommo do $340, sans comp 
centaines de bottoa do foia qne vous retirerez ce 
même cliamp. Dès la 5o imaéo, en nlloasat ceuli 
minot p£ir arbre, tous aï;e3 déjà 2jci.=C20, en oi 
Tiron 200 bottes do foin =010, en. tout C3tî ; o'c6' 
plus que ce que yona nuro.it rapporté ii'iiiiport< 
céréale, 1)16, avoine, org;, etc. Mais pontkmt le: 
mières années, dirc-z-Tous, mes arbres lie me do 
rien : c'est vraijmaisila no ntiiroutpi'cs.jnecnricn a 
récoltes déracines que vous iioxiveatirerdu terre, 
sait que cettô eultur© est aussi par oUc-isémo. trè 
nératire. 

V. MALADIES ET EKNEMIS DU POMMIB 

Excets de force vé'jéiatics générale aa^jarikllc. — 
âo force cstrarcrâeut iindél'aut, surtout lorsqn'cll' 
néralo; elle n'a d'autre résultat le plus souvent qi 
tarder lamiso àfroit d'un jeune arbre. Elle se m 
d'ordinaire par des rameaux allongés, effilés, 
lèvent verticalcmentsurlcsgrossesbranK^eset loti 
brandies qu'on npi>eUe yomiKanûca et qui, qaelqu 
Tigueurdcl'a rbrc netardcntpasil l'éputsercnse ma 
prodz^riousemcDt si on les laisse crettre,uonounis 
d'ordinaire suffisamment leur bois pour résister au 
del'liivcr, et perdent leur extrémité chaque pi'intc 
comme elles émettent aussitôt de nouvelles pous 
bas, l'arbre finit bientôt par ne présenter dans sa tê 
buisson épais do brisdiUcs grêles entremêlées do 
mortes, où il ne se montre que desfruits rareset 1 
chétifs et do mauvaise qualité. La.sèvo dans ce 
poussée si vigourcnsement qu'elle a peine & soi 
ralentissement euIQsant jtonr son élaboration c 
vaisseaux do la plante, et elle tend contjnnellf 
a'écliapper par quelque nouvelle issue pour se so 
à cette contrainte. H arrive aussi quelquefois, l 
rarement dans le Pommier, qn^nn gourmand prei 
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est une maladie qui coTîsi«te datas la viciatîoir de la sove, 
qui s'ëpaissit alors, contracte une odeur désagréable et 
prend une couleur brune ; en cet état elle s'échappe en 
petits globules à travers Técorce qui prend alors une cou- 
leur noire comme si elle était brûlée. Bb brûle se montre 
surtout sur les rameaux endommagés par les gelées de 
l'hiver qu'on n'a pas assez Taccourcis au printemps, quel- 
quefois aussi sur les branches qu'on ampute dans le cours 
de la végétation. Il est rare que des Pommiers en soient 
totalement affectés. Le remède est de couper la partie 
malade jusqu'à ce qu'on parvienne au bois sain, là où la 
sève ne montrera plus une couleur brune, et d'appliquer 
sur la plaie de la cire à greffer. 

Accidents causés par la gelée. — ^L'hiver de 1856^ a été 
des plus désastreux en Canada, non seulement pour les 
vergers, mais encore pour les arbres forestiers, puisqu'on 
a vu de magnifiques érablières en pleine foret, se dessé- 
cher et périr au printemps suivant. A quoi attribuer 
cette perte ? Etait-elle la conséquence des trop fortes 
gelées do l'hiver ou de gelées intempestives au temps de 
la floraison, comme l'ont expliqué certains correspondants 
de journaux ? Non pas, suivant moi j mais elle était duo 
à des alternatives de gels et de dégels qui ont particu- 
lièrement signalé cet hiver. On sait que les liquides en 
se congelant augmentent de volume j or, quand il arrive 
de grands dégels en hiver, la sève, par suite de cet 
élévation prolongée de température, se met en mouve- 
ment dans les vaisseaux des arbres, et si elle vient alors 
à être surprise par de fortes gelées, ces vaisseaux se 
brisent, les fonctions nécessaires à la vie de l'arbro se 
trouvent dérangées ou interrompues au retour de la belle 
saison, et par suite le dessèchement, la dôcortieatii 
générale ou partielle amènent bientôt la mort. Penda 
4 jours consécutifs au commencement de Mars de < 
hiver (1857), le thermomètre s'est constamment tenu 
dessus de zéro, même pendant la nuit 5 et quinze joi 
plus tard il descendait à 18° de. Béaumur; de là sa 
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deiice. L'été dernier (1873) a été un» saison ■ 
favorable nux fruits, et tous ceux qui avaicD 
oiit pit voir leurs soins et leurs travaux 
récompeuBés. 

Insectes. — Avant d'entrer dans le détail 
qac peut causer aux vergersK^haque iusbcte 
en ennemi des fruits, je crois devoir dire qi 
sur la vie en générât des insectes, qui s' 
nianiÈre assez frappante du mode d'esdsteac 
clussea do l'espèce animale, par leurs métam 
ti-ansfonuations, avant que d'arriver à l'él 
-parfaits. Suivastdooc una loi qui est co 
grande généralité do cette classe, les insc 
parfait, tel que noua voyons les papillons, 1 
les liannetons, etc., meurent, le mâle peu do 
l'accouplement, et la fcmcllo aussitôt qu'cl 
l'endroit convenable des 03u& qui plus tsad, d 
priuteiups suivant, écloront en larves, c'est-à- 
chenilles, etc. Ces larves, après ua espace] 
long suivant les espèces, se transfonaeroat eu 
ehrysalidoB, c'est-àdire, en une nouvelle esp 
n'est pas sans quelque ressemblance avec 1 
l'insecte vient do laisser ou avec ceUo qu' 
prendre. Après quelque jours, cette nympl 
fouie dans la terre, tantôt suspendue à que 
par un fil, et très souvent renfermée dans u 
oumoinssoyeusquela larve a fllé, donne na 
■eÉt« ailé ou parJ'ait, et ainsi do suite. 

La durée des pliasea de la vie des insecte 
moins longue suivant les espèces, la tempéj 
climats où ils se trouvent. H y en a, tel » 
espèces de cliarançons, par exemple, qui sul 
leurs transformations en quelques jours seule 
très, comme les hannetons, vivent plusieurs a 
do larves. La plupart n'ont qu'une très coi 
il l'état d'insecte parfait, quelques-uns, comm 
ne vivent même quequelques heures. En g 
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part KD quantité Bufflsftnto pour prodnii»- ( 
Bénegx. 
Les lopins. — Le Taapiir, Hlatcr, eat'z 
p^nppartient i\ Pordi-e des CoIÉoptires, qu 
àésigno ordinairement par lo nom do barl 
7 lignes environ de longueur, il a, comme 
indiridus ûo cet oi-drtî, quatre niJcs, dont 
riftnres ou «Slytrea sont dures et écaillena 
inffinearcs jnembraneuses et réticulées. H 
sale dans toutes ses parties, et jouit de 
■fioter et do s'éleTcr en l'air lorsqu'il est £ 
n remettre sur ses pieds ; c'est au moyeu i 
constractiom â« sou thorax qu'il peut exéc 
Ce^ sealement à l'état d'insecte parfait 
est à «aîadre, car à l'ctat de larve, 11 ne 
âmsln tem ou les bois eu État de décom[ 
à l'état paifait ou le trouve sourent occup 
Jennss ponsses sur les aibroa^ct plus souv 
pftttiea intérieures des fleurs. J'ai sauvait 
on telle quantité sur des Pommiers ua 
Jardin, qu'on avait peino i^ en distingue 
que souvent on eu trouvait jusqu'à 4 et 5 
fleur. On conçoit qu'une fois les organes j 
la âeur, étamines ou pistils, blessés nu eu! 
dation devient impossible et par conséqu 
cation no peut avoir lieu. 

Si l'on veut sauver quelques fruits, i 
^nsleurs reprises, chaque jour, fkire une 
mue &Get ennemi. Comme l'insecte est a 
st qu'il «at ^rës lourd dans se^ mouvemesl 
dea draps au dessous do chaque arbre 
tellement tomber en les secouant, car au 
Vement de l'arbre il se laisse aussitôt di 
pour y choroher quelque crevasse afin de 
pour y demeorec dans un état d'immobilité 
jga'aTec peine de le-diatingucr des.petiti 
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trouveroiit champ convenable à leurs excui-sio^s et com« 
menceront du mômeiit de leur nakâance à exercer leurs 
dégâts. 

Les Saperdes sont des (coléoptères appartenant à la^ 
famille des Longicomes (Cercmbyàdœ) ; toutes naissent 
de larves qui vivent dans le tronc des arbres en s'y creu- 
sant des galènes plus ou moins étendues. Contrairement 
à la plupart des Coléoptères qui naissent et meurent 
dans une même saison, les larves des Saperdes persistent 
dans cet état de deux à trois années, poursuivant pendant 
tout ce temps les galeries qu'elles se creusent dans 
l'épaisseur même en trenc sur lequel les œufs, ont été 
déposés. 

La Saperde blanche mesure environ trois quarts de 
pouce de longueur j elle est cylindrique, couverte en 
dessous d'une villosité blanchâtre, et le dessus d'un brun 
noisette porte deux bandes d'un blanc de lait, s'étendant 
du sommet de la tête à l'extrémité des élytresj l-s 
antennes sont un peu plus courtes que le corps. La 
larve est d'un brun jaunâtre, apode, un peu plus grosse 
antérieurement, à tête brune et à bouche noire j elle 
mesure près de trois-quarts de pouce lorsqu'elle touche 
à la maturité. La femelle dépose ses œufs srn* l'écorce 
de l'arbre près du collet. Le ver, au sortir de l'œuf, se 
creuse de suite, au moyen de ses mandibules cornées, un 
passage à travers l'écorce pour s'enfoncer dans lo bois, où 
il demeurera 2 ou -3 ans, jusqu'à ce qu'il passe à l'état 
parfait. 

Le moyen le plus effectif de combattre cette Saperde 
est d'employer des remèdes préventifs contre ses attaques. 
A cette fin, on donne au tronc des arbres au collet, c'est-à- 
dire à partir du sol jusqu'à environ un pied en remon- 
tant, vers la fin de Mai, une bonne couche de savon non 
ou encorç mieux de goudron, afin d'empêcher la/emelle ûf 
venir y déposer ses œufs. Si on ne s'est i)as servi de tel 
moyens et que l'on reconnaisse la présence, des larves pa_ 
IftWioulée de leurs déjections, il faut alors pénétier dam 



DU POMMIER. 47 

Técorcô an moyen d^un canif, jusquVwîe <iu'od ait ivncontré 
l'ennemi. On réussit quelquefois à l'atteindre sans en- 
tailler l'arbre, en enfonçant un fil de. fer dans le ti*ou par 
où s'échappe la moulée ; mais le plus sûr est toujours do 
mettre la galerie à découvert, pour se rendre certain que 
l'ennemi a été mortellement frappé: ces légères plaies, 
au pied d'un arbre vigoureux, sont eu peu de temps cicatri- 
sées et guéries, une fois le parasite enlevé. En procédant 
ainsi à faire des entailles dans les arbres pour suivre les 
galeries des vers, on peut se diriger de suite du côté de la 
racine, c'est presque toujours au bas de sa galerie, et 
quelquefois même un peu au dessous du sol, que je l'ai 
trouvé. Un jardinier soigneux fera donc tous les prin- 
temps et tous les automnes la visita du pied de ses arbres, 
écartant l'iterbo et les déchaussant même un peu pour voir 
si quelque moulée ne lui ferait pas reconnaître la présence 
des larves de ce redoutable ennemi, peur les traitercommo 
nous venons de le dire. 

On a pu remarquer que la présence des Saperdes 
était toujours plus fréquente dans les vergers situés sur 
des terrains élevés, secs et à sol léger, que dans ceux sur 
des terres fortes et humides. Ainsi tandis que presque 
tops les vergers de Beauport et de Ste. Foye disparais- 
saient en 1858 sous les attaques de cet insecte, c'est à peine 
si à St. Joachim on a pu remssrqner sa présence en deux ou 
trois endroits. 

Les Saperdes paraissent s'attaquer de préférence aux 
Pommiers, mais on les trouve, aussi dans les Pruniers, 
Cerisiers, etc. 

Clienilles. — ^Les chenilles ou larves des papillons sont 
ennemis fort redoutables pour les Pommiers et autres 

Tes fruitiers, quand on n'a pas soin de les combattre, 
en distingue de plusieurs espèces. Une seule s'at- 

ue aux fruits et toutes les-antres. aux .feuilles. IXîsons 

mot de chacune. 

' ver de îct Pomme, — ^Plus d'un lecteur, je pense, hési- 
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taraient il riualilier co yor i[u'oit tronvo â 
mûniQ des fl-ttits iln nom de clienillo ; cen'i 
pas moins une larve du p::i>i!loii île nnit, 
Pomme, Ciirjiocapsa pfiDoncUa, Linné, qu 
flg, 20 daua eos ilJITi'reiits C-tnla ilo croissai 
nous montre «no neclion doTiommc ravngct 
Tera : a, est la cavité qiio lo ver s'est crcu 
pépins ; E>, est l'cutriîo par oii il .1 pÉniJtrô 1 
peti <lo t«iiipi n]}rîia sa foroiation ; c, est 
l'insectô so creuse pour rejeter ses escrétio 
et par oii il s'écliappo lorsque lo temps 
loi do se transformer ; d, est Ixi elirysalid 
fermée dans le cocon t attacliÉ d'ordin; 
«opeau sar le sol ou plus souTent encore i 



Fig. 20. 

tiOQ d'écOTce snr lo tronc; e, est la la 
maturité, elle mesure alors plus d'un domi 
est d'une couleur rose-pâle avec la tête ht 
quelques poils hérissés peu appfircnts ; /, 
•Tfic les ailes fermées, et g nous le montn 
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Ze BovJnjx FolypMme. — Les larres dea Bomlii 

plifimfl et Gécropîa, qnî sont (les géantâ p^^ 

parmi nos insectes, causent parfois des âomma 

30B Tergeis en dévorant les feiiiîlea. Ces chen: 

& la matante mesnrent aoiivent jusqu'à 4 pouces 

gaenr, ne so montrent d'ordinoii-e quo peu nom 

mais leur vor 

rend capables 

pouiller ent 

■ dé jeunes ai 

leur feuillage 

ques jours se 

Ivafig.22 non 

Fig.23. le papillon c 

pbéme de grandeur naturelle, et la flg. 21 re 

sa chenille. Cette clieuille est d'un vert-p£ 

le fond arec les taberculea ou verrues des segmei 

d'un beau jaune soufi-e surmontés de quelque 

Janne-doré. La fig. 23 nous moutre sa chrysalide i 

Le Polypliûino est d'ordinaire plus commun 
Cécropia. Lo papillon est d'un jaunn d'ocre bi 
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des ocelles^ dans les ailes qu'on croirai fc percés c^ jo^ir, et 
la clienille du plus beau vert teudro avec les tubercules 
xaoins forts que dans ccilo du Cécropia et de couleur 
dorée. On sait que ces deux clienilles filent une soie très 
forte et d'une fort belle qualité. Peat-être parviendra- 
t-on plus tard à en tirer profit. 

Le$ CJtenilles à tente. — Ces clienilles qui sont un véri- 
table fléau pour les vergers de la Nouvelle-Angleterre, 
se montrent aussi parfois fort nombreuses en Cs,nada. 
Les étés de 1856 et 1860 ont été remarquables par leur 
abondance, et on a pu voir plus d'un verger à Beau- 
port, dans nie d'Orléans, dans la côte de Beaupré, 
complètement dépouillés de feuillage et ruinés par elles. 

Ces chenilles qui vi- 
vent en société, et ont 
l'instinct do se filer 
une tente commune 
sous laquelle elles s'a- 
britent, sont les kirvcs 
de la CUsiocawpa Ame- 
Fig. 24. ricana, Harris, papil- 

lon de nuit d'une couleur brique un peu claire, mesurant 
de i de pouce à un pouce de longueur. La ûg. 25 nous 
montrent une tente de ces clienilles attachée à des 
branches, avec 2 individus a et h à l'extérieur, et leur 
troii d'entrée et de sortie vers le milieu. On voit en 
c l'anneau que les œufs forment autour d'une petite 
branche, et en d le cocon dans lequel la chenille se 
chrysalide. — -— ^ 

Ces chenilles sont d'une voracité remarquable, et 
comme chaque anneau d'œufs se compose d'ordinaire de 
250 individus pour former la fiimille, il sufât souvent do 
3 ou 4 de ces familles sur un même arbre i)our le dépouiller 
totalement do tout feuillage, dans l'espace de quelques 
jours seulement. 

La fig. 24 nous montre le papillon femelle de grandeir 
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très petites tVaboixl, mais qui vienDcnt à avoir de li à 2 
pouces do longueur, lesquelles coutiDUcnt de vivre en 
famille jusqu'au temp?^ de leur transformation. Au sortir 
de l'œuf elles montent à. rextrémito des rameaux pour 
s'y nourrir des feuilles tendres qui viennent de Re déve- 
lopper, mais ellefi ne manquei>t pas aussitôt repues de des- 
cendre sur une i)arties moins élevée pour commencer do 
suite à filer le tissa de la tente qui doit les abriter, et con- 
tre le mauvais temps et contre un soleil trop ardent qui 
pourrait leur nuire. 

Cliose assez singulière, en 1856 et 1860 où ces chenilles 
se montrèrent si iiombreuses, la i)lupart ne se mirent pas 
en frais de se construire une tente. Leur repas pas, on 
les voyait réunies i\ la bifurcation de quelques brandies 
qu'elles avait j^réalableraftit tapissées do fils de soie, en 
masse comi»actc, simulant, à certaine distance, quelque 
tache sur l'écoroe même de l'arbre. Il était très facile 
alors au moyen d'un plumât de les faire tomber dans un 
vase rempli d'eau bouillante qu'on tenait au dessous. 
J'ai pu, avec l'aide d'un jeune garçon, dans l'espace de 
quelques heures seulement, en recueillir plus de 5 gallons. 
Lorsque les tentes sont construites, rien de plus aisé quQ 
de couper les branches qui les retiennent pour les livrer 
au feu ou les écraser sous les pieds. 

Mais il vaut beaucoup mieux ne pas attendre si tard, 
et rechercher les anneaux l'automne pour les enlever et 
les faire brûler. On peut facilement enlever ces anneaux 
sans couper le rameau quand on tient à le conserver, un 
coup de canif dans le sens de leur longueur permettra 
facilement de les détacher, car les œufs qui les composent 
adhèrent tellement les ims aux autres qu'ils semblent ne 
former qu'ime seule pièce. 

Un de mes amis qui n'avait qu'un verger de Pommiers 
d'une médiocre étendue, promità un gamin, en Mars 1861 , 
de lui payer un sou pour chaque anneau de chenilles qu'il 
lui apporterait ; et le petit chasseur profitant de la hau- 



VI. FRUITS UtJ POMMIER. 

De toUB les fruits, 1^ pommti eut sans co 
dont il so ftiit nue p!na grande conBommatioi 
les régions tempérées du globe. Aliment 
qu'agréable, la pomme, non seulement parac 
tage & l'état naturel sur nos tables, mais se j 
une inanité de combinaisons dans l'art coin 
concentrant toutes sa saveuc dans sou jus, e 
sons forme do gelée, dans des glaces dont 
peine la transparence j tantôt sous forme de < 
Tiendra, poar lui rendre sa rtoondit^ naturel] 
lee âanes an gibier aquatique que le plomb 
anra atteint; d'autrefois convertie en eonfiti 
Taloir à c6té du Iruîts plus délicats, le mérit 
de Kl saveur ; d'autrefois enSn cbangée e 
CQpiteus, elle viendra dî^uter au jras i 
MQ mérite anprès des disciples de Baceline. 
l'arbre fruitier le pins rustique comme le j 
elle est par son abondance & la portée de H 
ditioDs ; et il est pins d'une contrée eà lapt 
ùàasait les délices des repas somptueux du 
mémo temps ane ressource ^éeiensa pou: 
pauvre. 

En réunissant les catalogues despépîiûériBl 
et des Etats-Unis, on ne compte pas moins a 
iOOO variétés de pommes. Il est certaiuei 
pour un amateur inexpérimenté de faire un < 
à grand nombre. Retracer l'iùstoire et la â 
chacune de ces variétés exigerait un volume 
conùdérable que le présent; mon intention 
venirlà, je veux seulement mentionner ici 
variétés qui ont été éprouvées comme poi 
duis notre climat et qui so recommandent pa 
particulières, aiin d'éclairer le lecteur sur t 
pourrait avoir à faire ou de lui permettre 
juger du, mérite de tel ou tel ftuit qu'il pouj 
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prôner. D'idllenrs les-catalogues desT>épiniéri&tes don- 
nent d'ordinaire des descriptions amplement détaillée» 
des fraits qn'ils annoncent. 

On divise les pommes généralement en jionimea d'été, 
pommes d'antomne, et pommes d'hiver. Les premières 
sont celles qui mûrissent avant tontes les autres, depuis 
la fin d^Août jusqu'à Octobre; elles ne peuvent d'ordi- 
naire se conserver plus d'un ou de deux mois. Les 
secondes sont celles qui mûrissent en Octobre, et ne 
peuvent d'ordinaire se conserver au delà de Décembre. 
Enfin les troisièmes sont celles qui mûrissent d'Octobre 
à Décembre, et se conservent souventjusqu'en Juinet 
Juillet. 

1. POMMES D'ÉTÉ. 

1. AsTEACAN BouQB. — Bed Astraean, — Grosse, ronde, 
d%n Tonge foncé/ et couverte d'une épaisse efflorescence 
co3)ime les prunes } tendre, juteuse, acide ; une des plus 
belles pommes. Arbre très vigoureux, à feuiUes larges ; 
très productif, — ^De Russie. — ^Mûre en Août. 

2. Bellefleub n'Êxé. — Summer Beïlefleur. — Grosse et 
très-belle, ressemblant assez à la Bellefleur jaune d'hiver, 
originaire du comté de Dutchess, New- York. Arbre 
vigoureux, à branches dressées, très productif. — Sep- 
tembre. 

3. Pavoritb de William, — William'»- favorite. — Grosse, 
oblongue, rouge, riche, excellente. Arbre très productif, 
mais à croissance un peu lente. — ^Masachussetts. — ^Août. 

4. Fraise hativb. Fig. 23.^Uarly Strawherry. — De 
grosseur moyenne, à peau lisse, presque teinte en entier 
&xm rouge foncé ^ chair tendre, presque fondante, à 
— eur douce, relevée. Arbre très productif, modéré- 

ttt vigoureux, à branches dressées. Très belle-variété 
t pour les jardins que pour les vergers. — ^Août. 

HATrrB DE JoE. Fig.r28.— ^arZy Joe. — ^Petite, main 
Ideuse et très belle, d'un rouge foncé. Arbre & 
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coisaan^e lente, mais ii branches di 
dinaircmcot productif, — Kew York, 
Fin d'Août. 

6, MoisflOM n*TivK. Fig. 27.— Earhj 
groseeur, d'an jaune pâ!o, tendre 
Aibre nio;16rémcnt vigsureur, maia 
et cliargeant beaucoup. Excellente 
les jardins que pour les vergers. — Ao 




7. RiSLBiu. — JîoMjffi, Jarffe sxceet. — 
pâle} sucrée, tendre et juteuse. j\rl 
branches compr.ctts, chargeant bcau< 

8. Reinette d'été. — Summtr Qtteen 



Arbre Tigonreiu:, médiociement productif 
Octobre-Novembre. 

12. Duchesse b'Oldbsbociigh.— J>uf('/iMS 
— Grosso, ronde, ettiée do rouge et de 
juteuse et très-agréable. Arbre vigour 
beaucoup et rapportant très jeune. — Do 
Octobre. 

13. GdivgssrËis. — Fig. 30,— Très gr 
rayée de rouge brillant ; cbair juteuse, u 
première qualité. Arbre vigoureux, it en 
Be forment une belle tète arrondie. — '. 
Septembre-Octobre . 



*V_ 



33.~G i-a veneteîu . 

14. Vtvi-as ii'ArraiisL-.— J'ai! Peppùh- 
rondc, quelquefois lc;^rement conique, d' 
doré & lii nni;iri;é; chair jaunâtre, un 
cassante, mais s'attendrissaut à la mat 
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21. Pomme pêche. — ^Plns grosse que toutes les précé- 
deiitX3S; rondo; tin peu aplatie et bblongne; d'un vert 
jaunâtre, rouge-brun du côté du Soleil; chair tendre, 
pleine de jus. — ^Très rustique. 

22. Van Wick. — Très grosse, d'un blanc jaunâtre, 
colorée du côté du Soleil ; très sucrée et tendre, sans 
aucune acidité. Arbre Tigoureux et très productif. - 

23. Màrekgo. — Grosse, Jaftue avec une joue d'un rouge 
brillant; cbair blanche, sub-^tdde; se conserve jusqu'à 
Mai. 

Les espèces suivantes sont aussi fort vantées : Queen's 
Choice, lîose de Stanstead, Gompton Grecsing^ Montréal 
Pink, Winter gem, etc., etc. 

3. POMMES D'HIVER, 

24. Aru^Iiody AppU.^-Trks petite, jaune pâle, d'un 
beau rouge vif du côté du Soleil, ferme, croquante. Arbre 




31.— Baldwin. 

moyen, à rameaux dressés et allongés, diargeani aveo 
profusion. — ^Novembre-MaL 
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On compte 4 à 5 variétés d'Apis, entre antres VAjn noir^ 
à peau d'un rouge très brmi ; lo Gros Jjpîou Pomine-Ivose, 
par ce que le fruit est plus gros et sent la rose, etc. Sur 
les marchés de New-York, Londres et Paris, les Apis 
obtiennent tonjoors les plus hauts prix. 

25. Baxdwin. — ^Fîg. 31. — Grosse, ronde ou légèrement 
conique, d'an rouge plus ou moins foncé, devenant plus 
clair et inclinant au jaunâtre à la maturité ; chair jau- 
nâtre, juteuse, croquante, légèrement acide. Varie beau- 
coup en saveur suivant les saisons, la culture et Tâge de 
l'arbre. Arbre vigoureux, formant une belle tête, rap^ 
portant jeune et abondamment. Une des plus populaires 
«ur les marchés des Etats-Unis^— ^Massachusetts. — ^Déc- 
Maïa. 




32.— Esope 

526. BsLLEFLETTR Jàuke. — Tellow BélXefmr^ — Grosse, 
blongue, légèrement conique, jaune, à joue rouge du 
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côté an Soleil; chair croquante, jatcnae, ] 
acide, ricbe. Arbre à croissance rapide, il bra 
«t pendantes, à rameaux d'une couleur claii 
Jersey. — Novembre- Avril . 

27. Bleve db rEJiHisjLis—.Illeii Pcarmc.Ui.- 
Toudc, d'ua rougo pourpre, couverte d'un 
blanchâtre ; chair oub-aeide, juteuse, de b 
Arbre vigoureux, i\ feuilles larges, A tête Éts 
ment prodnctif. Très populaire sur les maii 
il Bon voliuno et h sa beauté.— Octobre- Jaov 

23, Docr.AS3j>. — Grosse, coniriue, d'un roi 
c^au riclie, il saveur relevée, maia un peu eci 
mandablo surtout pour le Kord, vu sa r 
Canada. — Octobre--Mai'a. 

29. Esope db Spitzesbqlt.^.^ — Fig. 3-.J. — 
Esopiis. — Grosse, ronde-ovale, d'un beau i 
jaunâtre, ferme, sen'éc, croquante, épicée, ii 
à peine égalée en richesse et ea saveur. At 
ment productif et un pCLJJiible. Excellcai" 
— ^Novembre. - Av ril, 

30. Eepiûn bu Nobd. —Horthcni Spy. - 
Grosse, ronde, légèrement coniqae, agréabl; 
de ronge ; chair tendre, à saveur douce c 
retenant sa fraîcheur jusqu'au printemps, j 
reux, il branches très relevées, tardif il t 
végétation au printemps et à se mettre auss 
mais cliargeant beaucoup ensuite, icqucrau 
une bonne culture. Une des plus rechcrc 
marchés do New York; la délicatesse dn 
quelques précautions pour ne pas le bles 
transporta. — Novembre -Mars. 

31. FAMsrsE. — De grosseur moyeanc, d'uu 
lant; chair d'un blanc do neige, tendre t 
Arbre vigoorcox, à écorce et bois ■do couleur 
des meilleures pommes connues. Origîn^in 
— Novembre-Janvier. 
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34. BouoB DU CAK4DA. — Jied Cemada. (Non *t 
nou gach). — Mojeime, ronde-conique, d'un rot 
pointillé de blanc ) cWr à grain fin, compacte, 
ricbe, siib-acido. Arbre faible et à croiaBancs lei 
des meilleures pommée^ — Dn Canada. — Nor-Kai 

33. RocoETTE ÂKGLiifii, — Engliêh Suitett. — "h 
légèrement conîqne, d'un janne rerdâtre, prewii 
lavée de rooge&tre ; de bonne qualité et se coi 
d'one année & l'antre. Arbre remarqaablemenl 
dressé, chargeant abondamment. Très profitabl 

36. BoDoaTTB DE Bono«,r~£etton on .BOx^wri 
— Un pea pins groue qoe la précédente, à pç 
Terte-ionss&tre. Arbre vigotiranx, étalé et très p 
Très populaire es égard & la ftstilité de l'aibi 
longue connrratloa de us fruith-^Korembie-Ji 




34.— Swaar. 
ST. SwiA» — Pig. 34. _ Groggeur att-deasa 
moyenne, ronde, un peu applatie, d'un beau jani 
& grain Un, compacte, tendre, aromatique, à savi 
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Xlhmx de 20 1 artctés Ha plus t/i ouscs j 
Astracan longc Pimcui Kosc i] 
Duchesso d'Oldenboui j l'fjniio d 
do William Aleiiuilrp (jinï'cnst 
-Hawley St Laurent Eildwiu î 
Espion du ïvord lîinilio Waseï 
d'hiver 

Un Alexandie eni ^tiiadis, ma d 
' mon jardin à St Joailitiu, 12 pomnit 
]4poncea de circonférence; l'urbre 
greffe et meauiait 4 pieds de hauteui 
da 2 pouces & la baae du trunc ; il 
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tarai de consigner id iiaelq.aeB cemani 
«onTenirpartâcolièvemeiit. 



35.— Tyson. 

Maia le Pommier pent-il réoseirà 
nus hésiter en entreprendre la culture 
sans IierâtatioD répoudre & cette qnestio 
ne peut résister an climat de Qaébeo ; • 
liences que j'en ai Mt«8 m'ont forcé < 
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I. PROPAGAnON : 

On ne reconnaît que deux gra 

IcspleioB-Tentset Ica nains. 

BUT francs, c'est-à-dii'o sur des s 

de poire i cultivëes, et Ica eecon 

nasaier qu'on propngo par coudii 

qofi les doucins et les paradis. ] 

arbre des forêts de l'Europe app 

dea Pomaefios, qu'on cultive q 

qoi serrent à faire des compote 

mais le plus souvent qu'on mnli 

; ' foomir des sujets au Poirier. 

"■ Les Poiriers sur Cognassier fo 

pieds de hautenr. En général 

,;-■ greffer sur Cognassier, parco qi 

>' pénétrant moins avant dans le s 

:*:" aussi profonde, et l'arbro s'êlov 

^ moins exposé à Être injurié par '. 

» Chose étonnantCjle Poirieret 1 

f\ ■ ponrainsi dire que par la forme 

r se grefibr l'un stu- l'autre ; les g 

^ micr prennent difficilement et i 

t^ temps, taudis que sur le Cognaf 

^ plus étranger, elles réussissent ] 

r.'' bier, Sorbua Americana, Pursli 

', ^Mlcatebina) et nos Aubépines : 

^ nea, Linné, 0. crns-gaîU, Linné i 

|-; tomentosa, Linné, fonmisseut at 

greffe du Poirier, Dans les sols 

certainement en grefiaut but . 

avoir la plus grande cliauce de 

La. Poirier se greffe comme 1< 

fente, sur racine, etc. Voir pag 

II. TAILLE DU 

Le Poirier donne ses fruits de 

Pommier, c'est-dire sur dea diu;< 
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itjit, suvtazAlsa e^çizQs i^ di-iir {on(ia,ntc,îLi 
A In main. La plupart <les espèces perdent d 
litéa eu ka laissant mUrir à l'arbre, ausBÎ les 
d'ordinaire JO i^ 13 jonra arnnt la maturité 
j^oser dauaime chambre ou une cave où cUcn ^ 
pMient du, vert au jaune, mûriaBent ea ua m 
ment daua nu temps plus on moins long 
sspiceB. iEn général leur coneervatioa est lie 
^tiuiia qQ9 celle des pommes durant l'hirer. 
IiMOaUloguestleBpépiniéristean'éliumèFe] 
ê» 1000 «epècM ou variétés de f olrea difiSreE 
TARai l'amatoor h ces catalogaes pour les 
ftfa Tondait tonter. 
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vert dâir jusqu'au violet presque noir.; cependant aucun 
ne prend cette couleur rouge-orange foncé de notre prune 
sauvage. Ces fruits sont couverts d'une efflorescenc© 
farineuse plus ou moins prononcée; ils sont ordinaire- 
ment de-forme ovale, bien que dans plusieurs variétés ils 
affectent aussi la forme spliéroïdale ; leur noyau est tou- 
jours plus ou moins aplati* sur les côtés. 

Le Prunier a des racines traçantes qui s'enfoncent peu 
dans^ le sol ; une bonne terre franche et légère, un peu 
humide sans être marécageuse, ni glaiseuse, ni trop sa- 
blonneuse, est celle qui lui convient d'avantage. En gêné - 
rai il résiste mieux àtlliumidité qu'à la sécheresse. Au 
moyen de notre Prunier sauvage pour sujet, on peut . 
réussir À avoir des prunes dans bien des endroits oh l'on 
croysât leur culture impossible auparavant. Plusieurs 
horticulteurs intelligents des Etats-Fnis du Nord, après 
avoir tenté sans succès la culture du Prunier pendant 
bien des années^ jsont parrenus à avoir de beaux et bons 
fhiits au moyen de cette souche. Elle a surtout l'avan- 
tage de prospérer dans les terrains les moins avantageux 
et de résister à la sécheresse des terrains légers mieux que 
toute autre. Je suis convaincu que la plupart des espèces 
de prunes des catalogues des pépiniéristes américains 
pourraient réussir dans toutes les parties du Canada, si 
elles étaient greflnôes sur cette souche. 

» 

. La cidture a permis d'avoir aussi des Pruniers nains ; 
ce sont des arbres de 6 à 8 pieds. On les obtient par la 
greffe sur le Prunier Cerisette, variété du Frunua spmoaa, 
Ldnné, qui nous vient de France et qu'on eidtive unique- 
ment dans ce but dans les pépinières. 

L PROPAGATION DU PRUNIER. 
- Le Pmnicr se reproduit ordinairement do semence. H 
est même plusieurs variétés ou espèces jardinières qui se 
reproduisent ainsi fidMement sansavoirrecours à la greffe, 
eonôervaiit lesqualités particuli^es de leurs fruits, comme 
tes Damas, la Reine Claude, la Jaune hâtive, etc. En, 
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a l'avanb^d de croitje plus rapidement qui 
pendant les premières année»!, et ee tipave a 
pr6t & receToir la greffe. l'our les nains, oi 
eonune je l'ai dit plaB Iiaut par la greffe bot 
Tanétés jardiiiièros moins TÎgon. 
sdie moins (i'tlêvation en lem la 
B noe et ea dirigeant la taille pou 
et peut aosai se mnltiplier "par i 
EtHDine oa le ^t poor le Doucin, 
iiBF. Les mères qri'on destine à < 
les meîllenra soins ponr qu'elles 
ar TÎgaeor et donnent toiyonra 
B. On coudio en terre en Uai le 
icédente, i cliaqno œil ainû enter 
) Tadnea, et ordinairement dès 1 
peuvent être sevrée ponr être gc 

n. GEEPPE DU PHUNIEK. 
ier se gieSb le plus cimmuuûmen 
14. n est ordinairement propre 
Iqnea jours pins tût que lo Poi 
secj il faut avoir eoin do doimer q 
■t de copieux artosemente, car d. 
CGO adhère promptement an bois, f 
«avec peine no prennent pas le 
U Prunier ayant moins de coosist 
isr, rend l'opcratioD de la greffe 
m pour ce dernier, et cependant î 
iloB promptement, car la sève da 
U peu do temps au conùict do l'ai 
si très âesible offro moins do 
'écusson soos Técorce, toutefois 
nqne rarement son coup. Le Prv 
Bnte, surtout lorsque les sigets s 
n sifflet, voir page 16 et 19. 
» snjetB.de Canada on n'emploie 
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du fruit et voub pourrez dès lors, tout en récoltsint les 
fruits d© vos soinS; vous livrer à Fainour propre que 
pourra légitimement vous inspirer cette padôquo mais 
bien honorable conquête. 

m. TAILLE DU PRUNIER. 

Les Pruniers sont ordinairement tirés de la pépinière 
à deux ans. Dans un verger on les place ordinairement 
à 12 ou 15 pieds de distance en tous sens^ soit eu lignes 
parallèles, soit en quineonces } les nains qu'on distribue 
dans les jardins peuvent être placés à 6 ou 8 pieds seule- 
ment. On les plante avec les mêmes précautions que 
pour les Pommiers^ ayant soin de blessdr le moins possible 
les racines. 

On laisse généralement aux plems* vents 3 à 4 pieds de 
tige nue, et on taille dans les premières années comme 
on le fait du Pommir, raccourcissant les pousses trop 
longues, enlevant les branebes qui forment confusion, 
etc. De même aussi on a soin de ne laisser partir les 
ramifications que par trois ou quatre branebes principales. 

Quand aux nains ou demi-tiges qu'on destine aux jar- 
dins,^ on peut facilement les soumettre à la forme pyra- 
midale, malA dans tous les cas on ne leur laisse jamais 
plus de li à 2 pieds de tige. 

Le Prunier poussant généralement très vigoureusement 
dans ses premières années, exige une surveillance. assidue 
pour maintenir l'équilibre entre ses dîfierentes parties 
par des pincements, et pour ne pas laisser dépasser la 
tige principale par les branches secondaires, lorsqu'on 
veut former une pyramide. 

n arrive plus souvent au Prunieriiu'à tout antre arbre 
d'émettre, surtout dans les terrains humides, des branches 
gourmandes qui s'emportent tellement que'Ues dépasseni 
toutes les autres en très peude temps et finissent biéhtôt 
par fEiire périr une partie de l'arbre, sinon l'arbre tout 
entien; «^t au moyen des pincements pendant la crois- 
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TV. MALADIES DU PKUNIER. 

O^nwwe— Tous les arbres à fruits h uoyau contieîmetlt 
plus ou moins de gorame dans leur sève. E. arrive quel- 
quefois que cette gomme s'acciimulant sur quelque^ point, 
fait irruption à travers i'écorce et se montre souB forme 
de plaie cancéreuse j il faut alors trancher au vif et 
appliquer sur la plaie de la cire à greffer; voyez p. 19. 
Un sol trop humide, des cliangements trop subits de 
teinpérature, une taille trop sévère au printemps, etc., 
sont ordinairement les causes qui portent les arbres à 
produire de la gomme. Voyez à l'article Cerisier. 

Pucerons. — Le puceron qui attaque le Prunier est bien 
peu différent de celui du Pommier, si toutefois ce n'est 
pas le même ; on le combat de la même manière. 

Ohenilles. — Les mêmes que pour le Pommier. 

Cluiraïtçon, — (Curculio,) ~Co ver qui se loge dans la 
prune même pour vivre de sa substance, est la larve du 
Conotracitelus nenwphoj', Herbst, petit barbeau à bec 
allongé, à dos rugueux, qui appartient à la grande famille 
des Curculionides. Les œufs de ce barbeau sont déposés 
BUT l'ovaire au moment de la floraison ou peu de temps 
après ; les larves qui en éclosent pénètrent aussitôt dans 
le fruit pour le ronger et le laissent rarement parvenir à 
maturité ; dans tous les cas elles en font un fruit avarié 
et sans valeur. Les dégâts occasionnés par cette larve 
ont forcé plusieurs horticulteurs du Haut-Canada et de 
l'Etat de New York à renoncer entièrement à la culture 
du Prunier ; heureusement pour nous cet ennemi nous 
est encore à peu près inconnu ou du moins ses ravagea 
n'ont pas encore causé des pertes appréciables. Comme 
les fruits attaqués tombent ordinairement avant la matu- 
rité, on conseille pour remède de faire paître des pour- 
ceaux sous les vergers, ces animaux en mangeant ces 
fruits tombés détruiront en même temps les larves qu'ils 
renferment et rendront moins nombreux les ennemis jwur 
l'année suivante. Un moyen encore plus efiftcace est 
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dessus Uo 1.1 moyenue, ovale-aiiomlic, jannitr 
teuso et riclie, n'adhérant point au uoya 
I et iiroiliivtif.— Fin d'Aoû/i. 
l'.mc hJitive. 38— Dainson 




outte d'or de Coé. 39.— Saperbe de 1 
SON jABNE. — {Fig. 38). — Petite, lég^rcmi 
ne p&lc, piquetée lîo rouge; chair rii 
(S agréable; charge heancoup et reti 
B fruits A l'arhrc. — Octobre. 
TTB d'or db Coé. — (Fig. 37), — Grosse et 
'un jaano pfile ; chair ferme, sacrée 
; an noyau j arbi-o très Tigoureu.t ma 
mettre i fruit. Précieuse surtout à ] 
cence pour le marcIié et de ce qu'elle pt 







16. TiLLOir QiOE^-^coBse, jauno, orale 
JnteKBe et riche. Arbre remaïquablemeut 
pn>dactî£— Septembre. 
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20. Orléans (hâtive).— Moyenne, ronde, iJoari>re : chair 
sacrée, de bonne qualité. Arbre chargeant beaucoup. — 
Septembre. 

21. Orléans de Smith. — Trcs grosse et excellente, ovale, 
d'un pourpre rougeâtre avec une eiïlorescence épaisse j 
chair jaune, ferme, juteuse et riche. Arbre vigoureux et 
très productif. — Septembre. 

22. Pokd's seedlimo. — (Fig. 47). — Magnifique pruno 
anglaise de la fonne du Magnum Bonum, d'un rougo clair 
passant au violet ; chair un peu grossière. Arbre vigou- 
reux et très productif. Une des plus belles prunes ù 
l'arbre. — Septembre. 

23. Prune d'Agen ou Robe de percent, — Moyenne, do 
couleur violacée; excellente pour faire sécher. — Do 
France. — Septembre. 

24. Pruneau. — Petite, ronde, rouge ; chair très ferme, 
acide^ czcellente pour séclier. — Fin de Scptembre-Octobro. 




48.— Purple gage. 

25. PuKPLE GAGJT.— (Fig. 48).— Do grosseur moyenne, 
arrondie, d'un pourpre foncé, riche, avec des |)oints et 
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I. DÉNOMINATIONS DU Cl 



Le Ceufiicr, Ceramis, appartient, de 
nier, & 1» famillo ^es Amygdtklées do ] 
céeB de Jusaieu. liinuii n'avait fait 
Cerisier qu'un mémo genre, Prunus, m: 
modernes en font gém^ralemcut deux g 

Le Cerisier fut apporté ile l'Asie : 
Ganleapnr LucuUua, 73 aua avaut J. 
tîro niÊme son nom do Céi'asonte, vil! 
tiré. Il y a des Cerisiei-s iiidigèucs tnn 
Amérique, .mais fort diflurcnts do cel 
dansiiosjardius, cepcndanb ou les iiti 
échelle comaio siijets pour la grofTo. 

Les Cerisiers so partagent eu trois s( 
bien distiuctcs les nues des autres d. 
auxquelles aussi la plupart des botaui: 
espace lK)taniquodifiëreuto; ce sont: 
Merisiers, les Bigarrcjiuticrs, et Its Cei 
dits. 

1°. MERlSIEliS KT GCIGNIEIES LoS 

section sont des plus éluvés, h. fiiruie iiy 
simco rapide, fi feuillnge diinx, nniplo 
fruit noir, rougir ou Wauc a, la eliair nu 
Les Guiguiera no sont piia d'ordiuui 
Merisiers et n'eu sont cou si doit';* qiio ce 
perfectionnée, ayant les Truits plus gro 
et fort douce. 
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foncé, OTt noirs et légèrement lurbe-rs ; c'est le type des 
Guigniers et des Bigarreauticrs. Le second est un arbre 
beaucoup plus petit, plus rustique, pouvant réussir dans 
bien des terrains ou lé Merisier ferait défaut, et croissant 
spontanément dans les forets de l'Europe. Son fruit, de 
la grosseur d'un pois, est noir et très amer. L'un et 
l'autre sont cultivés en grand dans les pépinières pour 
former des sujets pour la (^Teffe. Le Merisier fournit les 
sujets pour les hautes tiges pu plein s- vents dans les ter- 
rains et les lieux où il peut réussir, et le Ste. Lucie les 
sujets pour les demi-tiges et les nains. Eu général, Je 
crois qu'en Canada les arbres greffés sur Merisier ne 
peuvent réussir que dans des situations exceptionnelle» 
sous le rapport de l'exposition et de la qualité du sol, aussi 
vaut-il beaucoup mieux ne greffer toujours que sur le 
Ste. Lucie : il est même plusieurs variétés de guignes et 
de bigarreaux qui ne peuvent réussir, même greffées sur 
cette dernière souche, du moîns c'est la conclusion à 
laquelle mes expériences m'ont forcé d'en venir pour lo 
voisinage de Québec. 

Nous avons en Cixnada quatre Ceriaiers indigènes, ce 
sont; 1°. le Cerisier de Virginie, Cerasus Virgîniana, 
notre Cerisier à grappes ; 2° le Cerisier tardif, Cerasus 
«erotmet, vulgairement Cerisier rouge, Cerisier noir ; 3°. 
le Cerisier du Canada, Cerasus Canadensis^ vulgairement 
Petite-Merise ; et 4°. le Cerisier nain, Cerasus jpumiîaf 
vulgairement Ragouminier, qui croît sur les îles sablon- 
neuses do nos rivières. Aucune de ces quatre espèces 
n'a encore été utilisée que je sache dans la cultore. S'il 
y en avait une qui pût promettre quelque chance do 
succès, ce serait, je pense, le Cerisier du Canada, car j'ai 
essayé plusieurs fois des greffes sur le Cerisier de Vi^ 
ginie qui est si rustique, elles prenaient bien, mais £ 
poussaient plus qu'au bouquet de feuilles l'année suivant 
pour pénr ensuite. 



lé(^rement hamido qu'on éteod au foiiil ù'v.'m Ijoîto on 
met tme couclio do iioyans, puis imo aulro couclio do 
sable avec nue couveUo concLe do ucyan.-;, j.;s(ni'A ca 
([Qe la lioîto soit remplie! <*n place cusuitt; cctto boîto 
doBS luie cave fi'aichc, et aussitôt que In tcrro est sofQ- 
^amment reesujéfi on les sËmo au printemps. A la fin 
del'aatomno ou au printemps suivant, les suj-^î-sont 
i\)rdiiiaii« assez forts pour être mîaenpt'iiiiiière. 

Iir. GREFFE DU CEEISIER. 

IjCb CerisierB Be gi-ctTcnt le plus trouvent en écuBSon, 

car la greffe en fente pourrait plus Êicilemcnt les porter 

& la gomme. Les eujctB «ont ordinairement propres & 

recevoir lit greffo dès la dousièmo année. C'est commu- 

;iiémeut TOi-8 lo commcnccuicnt d'Aiiût que les yeux des 

nouvelles pousses deviennent assez mûris pour fournir 

■■ icnsBons. I.a greffe sur la Cerisier est presque aasBÎ 

le que sur le Pommier, il faut éviter toutefois de ne 

enlever l'épiderme sur TéciL^sun ui sur lo siget de 

'iâre h les blesser. 
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IV. TAILLE DU CERISIER. 

De tous les arbres fruitiers les Cerisiers sont ceux qui 
exigent le plus de ménagement par rapport à la taille, 
car les plaies chez eux, surtout si elles sont considérables, 
sont susceptibles de produire des exsudations de gomme 
qui sont toujours très dommageables à l'arbre. On peut 
presque dire qu'une fois le Cerisier en place le canif ne 
doit plus en aborder, si ce n*est toutefois pour enlever 
certaines branches malades ou qui feraient confusion et 
pour raccourcir un peu au printemps les pcmsses de 
l'année précédente surtout pendant les premières années. 

J'insiste de nouveau ici sur l'a propos de raccourcir au 
printemps les pousses -des jeunes arbres. La rigueur de 
nos hivers nous fait particulièrement une nécessité de 
cette pratique. Car si vous jetez les yeux sur un jettne 
arbre qu'on a abandonné à lui même vous pouvez remar- 
quer que rarement les jeunes pousses ont continué leur 
croissance par l'œil terminal, mais bien par le deuxitoe 
ou le troisième placé plus bas, laissant ainsi un chicot 
plus où moins long qui outre qu'il donne une apparence 
négligée à l'arbre, absorbe encore un peu de nourriture 
en végétant misérablement pendant une ou deux saisons 
avant de périr. Vous pourrez remarquer aussi en taillant 
ces pousses négligés que rarement l'œil qui a continué la 
croissance de la pousse s'est trouvé reposer sur du bois 
parfaitement sain, mais bien sur du boia capable de 
végéter mais cependant plus ou moins endommagé par 
la gelée. Le raccourcissement des pousses prévient donc 
tous ces inconvénients en faisant continuer la croissance 
du rameau par un œil bien constitué et placé sur du bois 
parfaitement sain j aussi remarque-t-on alors que souvent 
à l'automne les plaies de la taille sont déjà presque 
entièrement recouvertes. 

Dès la première pousse de la greffe du Cerisier les 
plants atteignent souvent 3 à 4 pieds de hauteur 5 ar 
printemps suivant on les rabat à peu près au tiers pouj 
les pleins-vents^et à 5 ou 6 yeux pour les nains, et ler 



ment les mêmes soùis de cultnre qae les Pranieis, c'eBt- 

Ii-dire tm soi toqjours net et ameubli par la coltnie 04 
des bécliageB, et des eDgiais de temps & antres. 

V. MALADIES DU CEEISIEB. 

La priociptJcnmalaâie, on. ponnait presque dU«l^uiiqiie 

maladie da CerïsieT est la gomme^ qui est due comme 

dans le FranieT à une TÎciation de la sève, soit que le soi 

trop hTunide lui en fournisse en trop grandemboudance 

pour que l'arbre puisse eonTeoablement l'élaborer, soit 

qu'étant trop pauvre il ne lui eu fonmiaee pas assez ponz 

sa nourriture. Cette maladie se manifeste d'abord par 

une couleur plus foncée sur l'épidenue de l'écoroe dn 

tronc ou des xameanx, foimant comme des taches de peu 

d'étendue d'abord, puis bientôt cet épiderme se rompt, 

et une gomme à couleur cloirOf transparente, appâtait 

aussitôt plus ou moins abondante ; et presque eu même 

temps les bords de la plaie prennent une teinte noirâtre, 

~ lécbirent en produisant conune des bourrelets galeux, 

onvent à la Sn d'une senle saison J'aibre n'a pas une 

le branobo intacte, à diacune d'elles on voit de ces 

ireletB noirâtres. Quelquefois ce ^eraprès du sol que 

plaies se montreront d'abord, et en peu de temps 

7ent BUT des troncs de 6 à 8 pouces de diamÀtre il ne 
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restei'a pas plus de 2 à 3 pouces d'écorce saiiid dans la 
circonférence ; de ce moment l'arbre est perdn sans res- 
Bonrce. Aussitôt qu^on voit la gomme ko montrer sur 
quelque point il faut de suite trancher au vif et mettre 
de la cire à greffer sur la plaie (voir page 19) ; en même 
temps voir à corriger le défaut du sol, lui pratiquer des 
saignées s'il était trop hunûde ou lui donner des engrais 
s'il était trop pauvre. On a vu de magniûqnes vergers 
de Cerisiers périr en quelque&années seulejnent des suites 
de cette maladie. 

Pucerons, — ^Un puceron particulier à cet arbre attaque 
souvent les feuilles du Cerisier. De même que pour le 
Pommier et le Prunier le moyen le plus efficace de le 
détruire est de l'écraser sur leâiiQuilles.À mesure qu'iLs'j 
montre. 

VI. FRUITS DU CEEISIER. 

La cerise est un excellent fruit qu'on maiîge ordisaire- 
ihent crU; mais 'dont on fait aussi des compotes, des 
confitures et des liqueurs. Le célèbre marasquin de Ve- 
nise et de ^rieste est préparé avec la cerise difce Chriot 
Marasquin. C'est avec les merises qu'on fabrique en 
Allemagne la célèbre boisson connue sous lo nom de 
JSfr«A ou JKtrschenwasser. 

Voici la liste des variétés les plus estimées dans cha- 
cime des trois sections. 

1. MERISES ET GUIGNES. 

Fruits cordifomies^ à diaîr sucrée et molle. 

* 

1. Aigle noir. — Black Bagle, — (Fig.49) — Grosse, noire 
tendre, juteuse et très souvoureuse. Arbre h, croissance 
rapide et très productif— Juillet. 
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2. QuiQVE pouEPBE HATiTE. — Uavîy PurpU Guigne, — 
(Fîgr 50).— Petite, pourpre, tendre^ juteuje et saci^ée. 
Arbfeik ciroissance lente <ît étalé. — Fin de Juin. 
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rreau de Mai. 51— Noire liutive do Kiright. 
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SCMÏuignepourprehâtive. 52-Tartarenoir. — 49ÂîgIenoîr. 

3#%6iRÉ" HATIVE DE Knight. — KtiigMa Uarltf Mack,-^ 
(Fig. 51). — Grosse, noire, tendre, juteuse et excellente. 
Arbre vigoureux et très productif, à branches étalées. 

4. Tabtare noir. — Black Tartarîan, — (Fig. 52). — Très 
grosse, d'un pourpre foncé, demi-tendre, à Baveur douce 
Etgréable. Arbre très vigoureux, dressé, et superbe. 
e des variétés les-plus populaires. — Juillet. 

e. BIGARREAUX. 

Fruits cordiformes, à chair croquante et sucrée. 
\. Bigarreau de Mai. — (Fig. 5â). — Petite, presqae 
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ronde^ d'un ron^e foncé passant au noir, sucrée sana être 
très saToureuse. 

6. BioARREi^u NAPoii:oK*--ÎIno des plus grosses ^îerises, 
d'un jaune pale, à joue rouge brillante du coté du Soleil; 
ehair très ferme, juteuse et sucrée. Arbre* vigoureux et 
très productif.— Juillet. 

3. CEEISES ET GETOTTES. 

Fruits ronds, toujours acides dans les griottes^ variant 
en couleur du rouge clair au brun foncé. 

7. Belle de Chois y. — De grosseur moyenne, jaunâtre, 
tachetée de rouge, tendre, fondante, sucxée et riche, 
modérément productif. — Juillet. 

8. DcKB DE MAI. — Maij Duke», — Grosse^ d'un rouge 
foncé, juteuse, sub-ucide, riche. Arbre vigoureux et 
productif. — Juillet. 

9. MoRELLo ANGLAiSE.^Grosse, d'un rouge foncé^ pres- 
que noir, tendre, juteuse, sub-acide, riche. Arbre petit 
et délicat, formant un beau buisson. — Juillet. 

10. Reine Hortense ou Mo2îsi4>:cïrrsï! de Bayât.— Grosse, 
d'un rouge brillant, tendre, juteuse, presque sucrée, 
déHdeuse. Arbre vigoureux, chargeant beaucoup et for- 
mant une bqllo pyramide sur Mahaleb. 

N. B. n faut remarquer que les différentes espèces da 
ces trois sections se greffent indifféremment sur Merisier 
ou sur Mahaleb suivant qu'on veut avoir des hautes-tiges 
on des nains. 
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farbnste émet de sa'^icine .nous permettent^ pai* le maF^ 
cottage, de le m^altipller promptement et en quantité 
considérable. On courbe donc, an printemps, Jes tiges 
on les rameaux d'une souclié mère de manière à ijouvoir 
les enfoncer da quelques pouces dans une bonne terre 
Mon. ai|ieiiblie,.)cs retenant dans cette position au moyen 
d'une petite fourcLe qu'on ' ficïiê en terre. SI bi îi^d&i 
de recouvrir la terre qu'on met ainsi sur les marcottes de 
mousse ou d'Iierbes sèches pour y entretenir rbumîdité, 
dês'fiiutonlrié Ôë la'môtùe eals6ff> eliés eerotit' assea Men 
enràéiiîéë^'pôff^ pôui^ôii» ûtrei misés en pé^inièn»', etuti aoi 
plus tard ^ cUcs^ iscrbritî àfesez ïbrtfes pour prour<>ir ^^tm 
pla^icées à dcinfeui^î - 'Il éôrtf ieût souvent det rçlever^Vex- 
trémitédé Ih branche' qiié l'on couclie ainsi jeu terre jw 
înoybri 4*nti p<2tîlf ifiqufet afin*^ de lurlairo''pFendr6 de.Bii|$e 
ime.pc^ŒtfonVértâcaîé;' ^ " : ' v-^ ' -' . ' * ' 

'""*'' IL tAlttE DU GBOSEÎLLTEÏt. " ' ' 

Le Groseillier abandonné à lui-même donnera d'abon« 
daiites téeoltes pendant les deux ou trois premières 
MQfBéofi^.piaîsçe donnera p^lus ensuite que des ônîtisi'âië^âfii 
eireft petite quantité. Pour avoir constàiDtneAt'^C i^oi^ 
àamaient^^e beaux et jle bons iruits, ïtiiii fiiruV^tiflb 
taaîate au i^pini^ tous les deux ans' et ùnb taiUë édi^é^ 
peiiâfaLt;les/premij^es aniîées'. L'arbrïssbaix'ddaiiaï^^è»! 
&iittoj0ur:lejibais de (^ux ans et plus, lo'piSncîpal oùti^ 
li^.tcûlle est de faire en sorte que Wbois lâoil^ touJ(ôiîi:É%n 
et vigoureux pour qu'il nourrisse bîeù Jseà froiîs/* 'îl'âall 
par ^(mséquent nécessaire qull n'aie qu'une iséule-ïf^^ 
de^4^ !^ P^^^^^^ et que de li sà'têtê se 't)artàge sétdemént 
en. ^ pli 4 ; Jiranchès piincîpales^ de mailifere àëVil^rl» 
cpnfti^on el à' permettre à l'àîr de pénétt^t lîbreài&XEt 
partout, "t'oim" conanent' du Y)rocède â^fôrtïwr 'àsjaà, 
l'arbrisseau r ' ' •'• ^ r-T •-— i^ 

1ère année. — ^Vousavez^je sujipose, votre plàht d'tâie 
pépinière à un àïi de la 'marcotte ) il a'alôrs tiâe tige de 
2'klfiotéktet quelques branèhes an sommet. • Ay»nt 
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C'est-sortout en AD^leterre que la cuit 
est particulièrement eoignéo et (^tendue, 
moyens anxqiiels on n'ait recours pour j 
beaux fiiiita ; anssi est-on parvenu ù avi 
de plus d'un ponce et demi de diamètrï 
dans le I:aacaslùre no laissent quelquei 
qT»tre &nîts à chaque pied, Bupprimant 
«t ea ootre des arrosementa qu'ils doni 
et aux blanches, ils suspeiidont au-dcssu 
en vase rempli d'eau et qui la laisse co 
ment, afin que le fhilt amoUi par le liquit 
aucune résistance au gonflement que 
mes nourriciers serait susceptible de li 
C'est alnd qu'on obtient ces Ihiits monst 
l'étonnemrat et rnâmiration des étrange 
bitions et les foires. 

ta. MALADIES DU GEOSED 
^ L'unique maladie à laquoUe soit sujet 1 
le hîano ou meunier. Mais si cette mala 
qui attaque cet i^brîssean, elle est aussi 
car du moment qu'un pied en est attf 
regarder comme perdu. Cette mrladie i 
nno efQor^cenco blanchâtre, qoi se nu 
l'extrémité des pousses nouvelles, mais qt 
jusqu'à l'insertion da rameau sur la bro 
arrfiteen se montrant la végétation de 
fruits ne tardent pas nussitdt h. se fan< 
Est-ce une viciation de la sôve t le déve 
champignon parasite î La physiologie y 
encore parvenne it rendre compte d'une i 
•ant« de cette affection ; quoiqu'il en soi 
que des changements subits do températi 
grande chaleur loi sont paiticulièiement J 
remarque-t-on qno cette maladie est 1: 
fréquente dans lô Baa-Conada qu'aux . 
•zemyle. L'ompntation du rameau affeci 
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d'inaectes parieita se montre âe nonr^eaa (tans le coaiB 
de Joillet. Les larves de ces derniers ^'enfoncent dans le 
Bol à raatonme pour repanûtro an printemps à l'état 

Iaj remède le p'iis-cSicicc coatre te rcdoatable-eaQemi 
;i'on B3 procaro eu poadro clicz le* 
se do temps oTitempalcs GroseiUieia 
de- ûtosses-elieiuUe^ d'one infusion 
a les (ait aiBsi périr- auis qa^l-y ait 
' liqoîde «mpoisonné .B^utUt^e aux 

uiî-«tie avec ii&soesèa -^nanCâCtaûl; 
se» »buKiBa poor éeraieflea^^ 
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cames «t les framboiocs, et ariuit les g 
pnmes et les pommes hâtives. Elle préao 
combinaison de saveur encrée et acide qt: 
ceptible d'entrer dans nn nombre infini d* 
plus ou moins utiles oa agréables. On e 
gelées Bortout qui sont très appréciées. 

Depuis qnelqnea années, on s'est mis .à j 
la gadeUç, eu ce pays, une espèce de vin 
taihemcnt pas sans mérite et qui deyienl 
capiteux avec lo temps. Voici son mode fi 
Ayant oaprinié & froid le jus des gadclles, 
&cejnsledoubledesa quantité d'eau, ai 
sucre pair chaque gallon du mélange, puis 
tout dans un vase bien bouché, tous atiiem 
avant d'en f^e nsage, et voua avez.aloia 
claire, transparente, d'une belle couleur d 
tonte au moins aosai capijteuse.. 

Les gadelles se partagent en rouges, blam 
Les rou^B sont les ptu^ acides ; elles sont 
tout pool les gelées- Les blauches^ompet 
ce qu'elles cèdent aux roiiges en aciditi 
noires ont une saveur identique avec l'ai 
fenilles qui ne plaît pas & tout le monde, m 
coup dfi pêTBonneB cependant recherchait. 

BOUGES. 

l..Gij>ELLE Gkrise-^ — (Fig. 55).t-La pi 
toutes les gadelles, mesarantqnclqtiefoiajus 
de circoplerenco ; d'un ronge foncé j & gw 
Pousses fortes, b. joints if^^sodiés, À fei^ 
d'un vert foncé. 

2. B0UGE-AU.CUAIIDE.— Belle ; grappes c 
et plus de longueur. 

■ 3. BonoB-sccBËE db Ekioht. — Semblable 
dénie, mais un peu plus sucrée. 



llO t>U GADÊLtËlt. 

9. Riisis BLiNC— (Fig. 56).— La plus grosse 
Braoches plue étalées, feiiilloa plua épaU« 
âécMes que dans la pi-écédeate. 



56,— Qadelle Saisît) Blanc. 

NOIRES. , 

10. Noire D'ANat.ETEBRE.— C'est la gadell 
tDDue. 

11. KoiRB »B Naple, Plus grosse qne h 

à saveur plus douce et mârisstmt plna t 
courtes ; charge abondammeut. Recbercli^ 
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57, — ^Framboise rouge d'Anvers. 



DU FRAMBOISIER. 



8A PROPAGATION — SA TAILLE — SES FRUITS. 



Le Framboisier que les Botanistes ne séparent pas du 
:enre Ronce, BuhuSf est un sous-arbrisseau qui appar- 
ient à la grande famille des Bosacées de Jussieu. Ses 
ges qui s'élèvent de 4 à 6 pieds, de consistance à peu 
rès ligneuse, à moelle centrale très abondante, plus ou 

oins dressées ou courbées, le plus souvent aiguillonnées, 
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«ont MsannueUes, c'est-à-dire que prenant tout leur dé- 
veloppement la première année, .elles donnent leur fruit 
à la deuxième et meurent ensuite. Le fruit rouge, blanc, 
jaunâtre ou. noirâtre, consiste en une aggrégation de 
petites-baies réunies tout autour d'un réceptable oblong 
ou allongé loais n'y adhérant pas. 

Les types des Framboises que nous cultivons aujour- 
d'hui dans nos'Jardins se trouvent partout dans nos bois ; 
plusieurs espèce» mêmes de ces^ dernières donnent souvent 
des ûniéç, si non aussi gros, du moins 4)outiiuââi savonneux 
que cepx dos variétési cultivées. 

Une terre légère ou bien ameublie, et plutôt humide 
que sè^e^ convient particulièrement au Framboisier. 

L MULTIPLICATION DU FRAMBOISIER. * 

Rien déplus facile que la multiplication des Framboi- 
siers p(^r les nombreux drageons qu'ils émettent conti- 
nuellement de leurs racines. On peut aussi faire prendre 
racine au^: branches par la couchage ; il est mêmes cer- 
taines e^pièces, comme la noire et la blanche Américaines, 
qui se mexcottent d'elles-mêmes dès que le sommet 
I>arvient ^toucher le sol, mailles drageons sont toujours 
le moyen le plus usité et le plus facile de reproduction. 

On-peutaussl avoir recours au semis ; dans ce cas, il 
faut avoir soin de semer les graines aussitôt après la 
maturité, et ces graines lèvent le printemps suivant} 
elles exigent--àe n'être pas recouvertes par plus de i ou 
f de pouce de terreau. C'est au moyen du 'Semis qu'on 
jobtieat-d© Jiouvelles variétés. 

IL TAILLE DU FRAMBOISIER. 

La taille du Framboisier est des plus faciles^ car elle 
se réduit dans bien des cas- à retrancher les tiges qui ont 
donné du fruit pour ne pas embarasser les nouvelles qui 
devront en donner à leur tour. Cependant pour avoir 
des fruits bien nourris, savoureux, et abomlamment, h 
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rang der pieds, ce qui rend la cueillette des fruits plus 
facile, et permet de ménager davantage les pousses 
nottvt^lles. Quand on adopte cette disposition, il vaut 
mieux accoupler les pieds lors de la plantation, parce 
(jue les tiges «l'une même talle sont rarement assez nom- 
breuses pour pouvoir être divisées en deux portions. 




Fig. 58. 

Dans certains endroits, on met un tuteur pour chaque 
talle, mais les pousses nouvelles se trouvant alors entce- 
mêlées aux fructifères, sont pins exposées à être endom- 
magées lors de la cueillette des fruits. 

Dans tous les cas, quelque soit la disposition-^ne l'on 
adopte, il faut chaque année, après la récolte, supprimer 
les tiges qui ont donné du fruit pour attacher les nou- 
velles à leur place ; de sorte que si vous avez adopté la 
disposition représentée dans la figure 5d, après la taille, 
votre champ vu de côté présentera l'apparence de la 
fig. 59. 




Fig. 59. 

On ne laisse que 4 à 6 tiges par chaque talle, ou moins 
si elles n'étaient pas assez fortes ; on ne leur permet pa» 
de passer 4 a 4i pieds en hauteur. '^ 
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5. Belle de Paltnair. — ^Fruit gros, rouge, excellent.— 
De France. 

6. Du Chili. — Fruit gros, rouge ; tardive. 

7. Impériale. — Grosse, blanche. 

8. Blanche ou Jaune d'Anvers. — ^Fruit d'un jaune pMe, 
Bucré, riche, mais ayant peu de consistance; tiges densé- 
meut cou'rertes d'aiguillons roussâtres. 

9. Co Lo K E L VV i L D E it . — D' u Q blauc jaunâtre, ressemblant 
à ta précédente, mais plus rustiqiie. 

- • 10.'' G RANGE. — G rosse, d*un jaune orange, superfeé et^3è 
préniièfe qualité ; productive et rustique; la inéîïleuro 
espèce de cette couleur. 

11. Noire 'A^ÊRtcAïKE ou Black Cap.-— Très 'rustique et 
paoductive ; la meilleure espèce pour confitures ou pour 
cuire'; mûrit tard. 

Dans lés variétés qui suivent, en supprimant ail pnn- 
temps les pousses de l'année précédente, on peut forcer 
les nouvelles qui surgiraient à donner du frmt à rautoinne. 

12.. Belle de Fontenoy. — Très grosse, conique^^ d'un 
rouge pourpre, riche et ferme ; tiges fortes, peu élevées, 
à rejetons nombreux. 

13. Catawfssa. — Variété Américaine d'un rouge pour- 
pre, très rustique. 

14. Merveille des 4 saisons. — Grosse, d'un rouije bril- 
lant, sucrée et riche; très productive. 

Là culture de la Framboises comme ïruit dé matbhé 
est très rémunérâtive dftns le voisinage des grandes vilîeiï, 
et l'emporte, je pense, sur tous lés autres menus frûîtà, 
èu égard surtout à sa prodigieuse fécondité, à IVxlrêine 
facilité de sa multiplication, au peu de soins que requiert 
^a culture, à la facilité de sa cueillette etc. Qu'on ffie 
permette de noter ici quelques doiiuées sur le sujet *4ue 
je trouvé consignées dans un journal Américain» 

Trois (juarts d'arpent de terre plantés en Frambpîses 
(ftougè d'Anvers), sur la rivière Éudson, prés âe New- 
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York, rapportèrent en 1855, $330. Un Mr. de Milton, 
aussi sur la rivière Hudson, à 10 lieues de New-York, 
entretient '3 arpents de Framboises de la même espèce, 
Bouge d'Anve'rs, et il réalise avec cette culture chaque 
année de.$15Q0.,à $1800. Ici ma propre expérience mo 
suffit pour con dealer qa^U n'y a aucune e^^agéiation dans 
ces données. J'avais en 1862 un quarré ^e mon jardnj 
de 10 p. sur 8b,* ce qui ne fai t que la 162e partie iî'un 
arpent, pjian té en framboises rouges d'Anvers, et je n'en 
àf^^ 'recueilli moins de 2 minots, j'aurais. dpnc eu 324 
ndiiot^ jdana rarpent } et comme sur le marché 4e. Québec 
mêinë, on payait ces framboises 6 sous la çhopine— 20 
centins.le^pot— j$4 le minot, on aurait donc eu pour la 
récolta d'an seul jarpent$ 12961 Mais disons qu'une plus 
grande quantité n'obtiendrait pas le ,même piix,. et que 
sor une plus grande étendue ^1^ récol|;e ne conserverait 
pas une telle proportion, et en conséquence rabattons 
ces donnés des tr(>is-qna]^s, on aura encore $324 pour un 
arpent, ce qui forme encore un produit ie récolte tout à 
fjut extraordinaire. >■ ^ 



DE Ui. SOMCE. 



60.— Bonce Dorchester. 

DE LA RONCE. 

8* PKOPAGATIOM — SA TAlLtE— SB8 V 

La fionce, comme il a été dit plus haut, ; 
même Genre et à la même Famille que le 
Elle n'en dîfi%re gnère que par son fruit i 
ralenieat de couleur plus foncée et duus lei 
adhètent tellement an réceptacle qu'elles u 
être séparées sans se briser. H n'y a encore 
années que la Bouce a été introduite daus 1 
elle y occupe déjit nn rang distingué pan 
froits. Venant après la framboise, sa ma 
longe jusqu'à celle des prunes et même 
h&tives. 
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Fis. 62. 
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fi. CONDUITE ET TAILLE DUÏTEtÀISIEE. 

On plante les Fraisiers en lignes espacées de 3 pieds et 
les talles à 15 ou 13 pouces les unes des autres. Ces 
distances permettent do fairo facilement la caeillette et 
les sarclages sans nuiro aux pieds. 

Le terrain bien prépare, fumé et bêché comme il con- 
Tient, la plantation so fait do bonne lieure au printemps, 
ou à l'automne, ou co qui est encoro mieuX; aussitôt après 
la récolte; mais en général il vaut mieux planter au 
printemps. On enlève toutes les feuilles qui se seraient 
développées,' no conservant que celles qui ne le seraient 
encore qu'à demi; on a soin d'écarter les racines do 
manièro à co qu'elles touchent partout la terre, et on 
évite de recouvrir la couronne. Après la plantation, il 
n'y a plus qu'à tenir lo terrain net par des sarclages et 
des bêchages, et à pincer les coulants dès qu'ils se mon- 
trent ; et dès l'annéo suivante, vous aurez une ample 
moisson de £niits. 

Les Fraisiers sont des plantes qui s'épuisent très vite, 
et comme ils sont sujets à so soulever eux-mêmes hon 
de terre, il faut, après toutes les deuxièmes ou troisièmes 
récoltes, rechausser les plantes-mères de quelques poucei 
de bon terreau, pour leur communiquer tme nouvelle 
vigueur, car sans cela ils ne donneraient plus bientôt qm 
des fruits dégénérés. Plusieurs horticulteurs ont poui 
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daaa la plautation est de les placer ^^onxznp dans U.iigare 
qui suitf F désigaai^t les femellee-et M les mâles. 
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Des alléefkdo }5 à 18 peoees son^ suffi^nunent larges 
potxr faciliter les sarelaigeft et la caeillBtt& de» Irnits^ et 
n'éloignent pas assez les pieds mâl6» po«p pc^tirroir wooq 

m. FRUTTS DU FRAISIER. 

Les fmse» sont nn met da tal!itedéH€ie«»à.réta^ Bai>^- 
lel ; on en fait aussi des G08i&tare& et des l^oiss^aft rafrai- 
dàlasantes. lia enltnre peiféotionnéo qn^on a af^li^uéo 
à oe-frait a permiad'en reoxteillis qcà mesuraient jaifiiq^'à 2 
poœes âans leur plus gismà dtana^tre et peaaiant jusqu'à 
vme once. 

Les Fraises soni les premiers fruits qui s'ofiâeut a^ jar- 
àhnjeiry on commence à les cueilUr à Québec vers la un do 
Juin. Ymd la liste des variétés les plus recommandabLes. 

i. FRAISES A FLEUES PARFAITES. 

1. AUTAsiE DR WrLsoN — WUson^s Atbanwj. — (Pig. 61— 
Moyenne on ^^sse^ d^in rouge f<mcé; de seconde ^aaHÉ^y 
VMils très.produotii'^. 

8. BLjkKOEB BBS Ai.tss< — ^PetH», blaocliei. à saveur mus- 
fiiée>. très rusti^ne et très productive, restant loag^i^ips 
en Émit. 

â, BosTov Fine, — Grosse, d'un rouga dlaix;^ bonuQ.} rv»- 
^ue et très productive. 

4* BajaTHoir Finit. — lAo^easa» en grosyseur^ productif 
eè^exeellente. 

5. Buisson des Alpes bla.nchs. — Sans coulants, peti 
maÎB délicieuse, et donnant des fruits jusqu'à l'automn 



que, souvent aplatie, àclini 
Ma rnstiqae et très fertile. 



64.— Victoria de Trollope. 

17. TiOTOBii DE Tbollopk— (Pig, 64).- 
globnlflnBe-coniqiie, d'tm ronge p&le, sncrf 
nutiqae et trfes fertile. 

X FRAISIERS A FLEURS IMPARFAIT 
SESUÉES. 

18. Botm'e bbw Pinb.— Grosse, rouge-oiu 
nstiqne et productive. 

]9> Crihsok cake. — Grosse, d'au roDge f 
«D Baveor, rustique, productive, recommai 
■larché. 

20. HoTKv. — Jîore'y seedliag. — O-rosse, 
Bodérément pToliâqne.* 

21. JEMsr. — Jenny'Ê seedtiag. — Mojenue 
tique et productive. 

I S2. HoKROB scARi.ET.— Assez grosse, d'u 
mstiqnfl et très productive. 

23. OiunOB. — Orange proVi fie. — Moyenne, 
nutjqne; charge énormément. 

24. Pbincb voi%,~Black Prrnce.— Gi-oas 
très foncé ; très prolifique, de première qui 

25. SciRLtT CANE. — Grosse, conique, d'u 
Mie et très productive. 
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d5*— Canneberge-Cerîse, 

DE LA CANNEBERGE. 



SA CVLTUBB. — 8A. PBOPAOAJION. — SE9 MALADIES.^ — SES FRUTia. 



La Canneberge; Oxycoccua (du grec oxisy acidc^ et 
leoJckoSj grain) appartient à la famille des VacciuiéeS; que 
plasieuTB Botanistes ne considèrent que comme une tribu 
de la grande famille des Ericacées. CTest un sous-arbris- 
seau rampant, à rameaux filiformes, à feuilles très petites, 
altemeS; persistantes, croissant en touffes gazonnantes 
dans la mousse des marais, depuis le Labrador jusqu'à la 
Virginie. Sa corolle monopétalc, d'un blanc rose, se 
partage en quatre segments roulés en dehors. Ses fruits 
fiont des baies à quatre loges polyspermes, portées sur 
des pédoncules aussi déliés que des fils, d'un rouge plus 
[>a moins foncé, jaunâtres, ou grisâtres, et le plus souvent 
piquetées de brun, persistant sur les tiges jusqu'au réveil 
de la végétation au printemps suivant. 

Les Canneberges sont généralement connues sous le 
nom ^atoiMs en ce pays ^ les Anglais les désignent par 
celui de Cranberry. 
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Bieu qiio la culture do la Caimebcrge pidase remonter 
.jusqu'à l'année 1813, où Sir Joseph Bauks^^n Angleterre, 
de quelques pieds qu'il avait importés d'Amérique en 
recueillit dans un carré do 18 pieds, trois minots et demie, 
ce qui aurait donné 460 minots dans l'arpent, cependant, 
on peut dire qu'il n'y a pas plus do douze à quirnse^ins qu'on 
a commencé aux Etats-Unis à s'en occiy>er d'une manière 
sérieuse, et déjà on en récolte des milliers de minots 
chaque année, si bien ^u'on ^xl exporte en Angleterre 
pour des sommes confSÔdéraU^. 

La Canneberge de la cultare eaticelle qui croît sponta- 
nément dans nos marais, ox^coeem macrocarpuSf Persoon ; 
une autre esj)èce, Oxycoccus palustiiifif Pers., se rencontre 
en.Russieeten Angleterre, mais les fruits de cette der- 
nière ne dépassent guère en grosseur les pois de nos 
jardins. 

Dans la cifltupe, <m j:aQ^ les CaennBber|;Q» en deux 
catégories distinctes, savoir : celles qu'on ne peut cultiver 
que dans des terres basses et marécageuses, et celles 
qu'on iieut cultiver sur les terres élevét^s. A p^oposm^ot 
parler, il n'y a aussi que deux espèces de Canneberges 
dans la ^culture, savoir : la Canneberge-<>erise qui appar- 
tient à la première do ces deux cultures, et la CasmidbePQe^ 
Cloclie qui appartient à la seconde. Les acrtres iBi^èieeciy 
assez nombreuses déjà, qu'on désigne paroles n^s parti- 
culiers, ne sont que des variétés t][ui ne se-^tôi^aiut 
des deux types principaux que par la couletir on hk^ûma^ 
du fruit, sans, rien changer de ses qualités. 

La culture de la Canneberge ilans les teiTOins jnaréca- 
geux différant gradement do celle sur les terres éleyées, 
je traiterai séparément de l'une et de l'autre. 

L CULTUTIE DE LA CAÎîNIilBEÛGE DAlfâ I*ES . 
TEBRAINS MARÉCAGEUX- 

Il n'y a guère do ferme eirCanada où cette esdtare ne 
pourrait être pratiquée. Toutes les terres avoudna&t le 
ûenve ou quelque rîvik^, présentent d^râinaire^uelciiHHi 
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plus bas. Si votro tcnaiu n'est pas suiïiGaiJiiUCJit en 
pentopour pcrmottro l'éconlcmMiii des eaux après les 
grandes pliiles, voua 16 percez do fossés et do rigoles 
pour en faciliter l'éjoiitiia^e, car uuo caiix 6tagiis:iite sur 
les plantes x)endant les cîialcurs, et surtout au temps do 
la .floraison, pourrait leur ctro très i)réjudiciablô. Si 
votro terrain est fortement épris en gazon, surtout en 
laiches ou autres herbes grossières, et quo vous puissiez 
y passer la cbarruo, vous brûlez ces îierbes si la choso peut 
se faire, ou du moins vous les faucbez aussi j)rè3 do terre 
que possible, puis au moyen d'une houe ou d'un sarcloir 
vous opérée un sarclage qui puisse attaquer les racines 
de ces plantes. Eecouvrant ensuito toute la suiface de 
votre terrain d'une couche de sable de deux à trois pouces, 
il se trouve prêt à recevoir la plantation. Ce sable con- 
tribuera grandement à entretenir l'humidité du sol et par 
là même à faire pérk le gazon de votre prairie^ 

Marquant ensuite en lignes régulières le lieu précis oà 
vous placerez chaque taUe de plants, disons à 2 pieds ou 
2i les unes des autres en touâ sens, vous défoncez le sol 
au moyen d'une bêche à chaque endroit marqué, et vx)as 
y placez, à 3 ou 4 pouce» de profondeur, 4 à 5 pieds de 
plants si vous les avez tirés d'une pépinière, ou une taUe 
de tîge^ avec ses racines si vous les avez tirées da quel- 
ques marais où elles croissaient 6XK)ntanément, ayant soin 
d'appuyer fortement sur le sol autour des plants afin do 
ne point laisser de vides dans leurs raciaes. 

La plantation se fait au printemps, d'avril à juin, ai 
cependant votre terrain pouvait être inondé pendant 
l'hiver, elle pourrait aussi se faire on octobre ou novembre. 

La plantation ainsi faite avec dti plant de bonne qua- 
lité, vous verrez dès cette saison même un grand nombre 
de pieds se parer de fleurs, et plusieurs mûrir même leurs 
fruits. Les tiges des canneberges étant portées à prendre 
racine dès qu'elles viennent en contact avec le sol, vous 
veillerez à empêcher par des sarclages le développement 
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2^* EyouUezAe de manière à ce que U» eanix ne jj^uiasent 
p e^oumer trop longtemps pendant Vété. 

3° ProcureZ'Votie du plant bien enraeifté €t de hwvnt 
^pudité, JLavarièié iJerise est lapihis recommemdàbie» 

4° Plantez au printemps , à moins que ^?otre terrain n» 




66. — Caiiiiel)erge-Cloche. 
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comme pour une récolte de patates ou de blé d'inde, vous 
en recouvrer toute la surface d'ime couche de sable, ou 
de vase de marais pulvérisée d'avance par son exposition 
à Pair et aux gelées, do deux pouces d'épaisseur. Tirant 
alors au cordeau des lignes régulières à 15 ou 18 pouces 
de distance, vous plantez vos plants dans ces lignes, ne 
laissant pas plus de six à huit pouces de distance eotjo 
chaque talle, et mettant trois ou quatre plants dan.') 
chaque trou. Vous avez soin d'enfoncer vos plants do 
trois pouces au moins et de presser fortement la terre à 
leur pied. Vous entretenez votre terrain net par des 
sarclages au besoin, et dès la même année vous pourrez 
recueillir quelques fruits. Après deux ou trois ans voa 
plants couvriront toute la surface du sol et ne requer«9ont 
plus d'autre soin que celui d'aller y cueillir le» fruits à la 
maturité. 

Un carré de vingt pieds en tous sens, en plein rappoi't 
dans un jardin, peut donner annuellement de 3 à 4 miuot?*, 
ce qui est suffisant pour les besoins d'une famille. 

Ayant planté 1000 pieds de Canneberges, de la variété 
Cloche, le 26 Mai 1867, dans mon jardin à Portneuf, 
quatre semaines après, la plupart des pieds montraient 
quelques fleura, et j'ai pu en recueillir une assez jolie 
récolte au commencement d'Octobre, malgré la séclieresse 
qu a distingué cet été. Ce succès m'a fort surpris, 
car je ne reposais qu'une confiance bien médiocre (hms 
tout ce que j'avais lu d'encourageant sur cette culture 
dans les journaux horticoles Américains. 

Le résumé des détails de la culture de cette esx)èce 
peut donc se traduire dans les règles suivantes : 

1*^ CkoUissez un terrain humide et sabloyineux s* il est 
possible. 

2° Frocurez'vous des plants de la variété Cloche, élevét 
dans nnepépimère et en bonne condition. 

3° Plantez au piintemps, à 3 ou 4^ pouces de profondeur. 
4° Préparez le terrain convenablement avant la planta- 
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de AciTit^ puiït y pratiquer les 
souvent deviennont indispensable 
Ubi» 1k taoàa 1« ploa »iii et 1 
reproduire la Canueberge est li 
^^""-^ lea ti^^ preiiiietit nwiue c 
wl, oBftMula tn1l« souveat pormi 
■ «n dirifiifit sii|iiuém.eHt 
C»a Jiouvejtix iudlvid 
pé^BJèn daiw airo tenu iiieublv 
le» n*tU«BM ^tuofai pom la ottlt 
■itfq.pottr la i-cprifie. 

T. MALADIES DE LA C 

Apart les influences atTnospbérii] 
peut' ftrov plus «a moine à streffri 
TÎe «Q ce monde, ou ue lui cou 
Initiée deptiis peu, pour ainsi dir 
n'en a pas eiinore cojifraeté les viv 
tmte la rigitenr et in l'iiMtieilé i 
«anvage. ï>e lettl euneini que nmn 
est un petit ver blandiAtve, ptubi 
f selqne eoléoptère, qui parfois lui 
fi^oa a leiKu^ué aa pcéantiet', il 
sslaver les nvmtvaiiK atUiqiiés puui' 
«fc ADF&tcr da suite une invasion 
pmqa» g^aévale. 

VL DES PHUITS DE LA ( 

I«ea horticulteurs out déjà bn 
nombre de vaiiétés do Caunebeigi: 
repAseut nniquemeut aur l.i couleii 
peut-âtre ausHi aur uiio ptua ou i; 
îea quaUtéa deiueuniut à peu [uè 
tes eaa. La pviitcipale distinction 
rapporte à lear culture, coiuiuo 
famt, nvoir : eapëcea convenable! 
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La culture du raisiu sous verre, dans un rayon de dix 
milleB autour de Boston, n'a pas produit en 1857 moins 
de 40 tonnes de ce précieux fruit, et cette culture s'est 
considérablement augmentée depuis. Rien ne nous em- 
pêcherait d'obtenir de tels résultats à Québec même; 
d'ailleurs les résultats déjà obtenus par M. Plamondon à 
la Polate-aux-Trembles, le Rév. M. Milette^àSt. Au^gustia, 
M. J. ;M. L^noine, À Québec, le Dr. Dou^^à Beaiy^M?^ 
enlèvent ^ut doute à cet égajrd. 

iaittiiie d'observer que la eultui^ de la v%iie «o« xb^gù 
a pour bat umque de fournir -des fruits À la IxMe et leoin 
des boissons à la cave ; car en vue de la production du 
vin cette culture ne peut être rémunérativo'qut) sons les 
climats ^où la température permet de -compter sur sa 
maturité en plein air et par là même de l^enta:c(prendiv 
sur une grande échelle. 

Maie d* ^^"» aussi que panoi tous les «fi^uits ^ «iablsi* 
raisin «ttt un des plus beaux, des plus4MâDs, est-âes^lus 
agréables au goût, et qu'en vcuiant les «(^èees ^eo pe«iÉ 
en garnir sti table pendant au moins trois mois, joutons 
encore que les hauts prix qu'obtient ce fi*iut sui- nos 
marchés en rendent la culture tout à fait rémunéraUvo 
dans des serres construises sans luxe mais unîquémètft 
pour l'utiHté. 

D£S SERRIi^S A fiAISIK. 

CoBune mon but en éciivant n'est pas du tout d'amuser 
les amateurs fortunés qui sont souvent en peine am- la 
manière d'occuper leurs loisii-s et d'appliquer leurs écus^ 
mais bien de reudre service aux horticulteurs 4)ratiqnea 
et peu fortunés, j'entrerai ici dans le détail de la cons- 
ttuction d'un serre froide des moins dispendieuses, mlr 
le plan à peu près do celles do M. Plamondon ou de Hi 
le curé de St. Augustin, invitant ceux qui iMJf aieUt larges 
ment partagés sous le rapport de la fortune h tXLct «Itiir- 
cher plutôt des modèles dans celles de M. Lemtrîno oii idu 
Dr. Douglas. 
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par une simple cloison en planche fixée à des poteaux 
assez enfoncés toutefois dans le sol pour n'être pas 
dérangées par les gelées. 

La figure 70 représente une sei*i« encore moins dispen- 
dieuse; puisqu'elle nécessite moins de glaces et que tous 
les châssis du toit peuvent être tixeS; la ventilation 
s'opérant au moyen de trappes a a suspendues dans les 
murS; et par des portes dans les pignons. Bien n'empêche 
de partager les châssis du toit eu deux, afin d'en diminuer 
la longueur. Dans cette dernière serre, on peut souvent 
économiser le mur de derrière en faisant servir à cette 
fin le pignon d'un hangar, d'une grange ou de toute auti'e 
construction. Une serre de cette façon peut être cons- 
truite au prix de $4 à $5 du pied courant. 

I—DU SOL QUI CONVIENT A LA VIGNE. 

ec et léger, riche et profond, voilà en quatre mots les 
qualités essentielles au sol que requiert la Vigne. Mais 
pour les serres, on peut dire que^a qualité du sol n'est 
comptée pour rien, car le plus souvent on le compose 
suivant le besoin. H faudi'a donc pour la serre à raisin 
ramener le sol par des mélanges et des engrais, ausâl 
près que possible de ces qualités essentielles. Un sous-sol 
bien égoutté est surtout de rigueur. Si donc le lieu où 
l'on érige une serre présente un sous-sol très-humide, il 
faudra le drainer ou du moins l'égoutter avec soin, et si 
le sol est lui-même composé de terre forte et humide, il 
faudra l'amender en la mélangeant avec du sable ou 
encore bien mieux avec du terreau qu'on ira enlever sous 
les arbres dans la forêt. Une couche d'un semblable 
terreau mêlé à du fumier pourri, de 18 à 20 pouces 
d'épaisseur, est parmi ce qu'on peut désirer de mieux. 
Des cendres éteintes, des os, et les autres engrais ordi- 
'naires conviennent aussi à la Vigne. 
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des procédés qu'il me serait trop long de détailler ici 
jusque dans leur plus xaiutttîeux dé volejppoiit e at s. 

Je suppose que le mur du fond de votre serre a huit 
fàaè» é» hauteur sur une loBgtiecBr de l€ pieds. Ytous 
p9iils«E«iB6i, àdeûx j^eds de dîstaiu)e ^itre ehaque^ p]^^ 
fattitpiedside Yîgne et iotatàs quatxe «eapde&s «ur votn 
vonr, disposée eomiBô en fe&t le voir daae laigioe^l^ 




Fîg. 71. 

fui 'Cependant ne r^[M:éaente qfi'uHe pextie des t)^^ ^ 
des cmrdoos. Le pfendw cordon se place à un pied dn 
soly et les autres à 2 pieds de distance entre chaque $ t^ 
qni^ dans le cas supposé, met le sec<md corden 4 d.i»eâs 
du sel, ie 9e à 5 pieds, et le 4e à. 7 pieds, isiissant un pied 
de nmr an-dessus de ce dernier pour la course des eoiir«- 
sons du coidon supéiieiu*. Vous n'alloues que 4 pieds de 
longueur à chaque bras de chaque côté de la soaelibe^ ee 
qni lail; luic longueur totale de huit pieds. Pour reiiiplir 
l«s anglei4 de votre ranr de manière à pouvoir le eeufl^ 
totalement, voua donner, dans certains cordons, plus de 
longueur h l^in des deux bras en raocouroissant Vwakse 
d'autant. Mnis Tenons en au détail des e^aimis à 
Ifratiquei' chaque année. 

Pre^nière année, — Les jeune* plants^e Tigue qû'oû (^ 



ment les S poussrs <Ti> la 2e 
les deux bras du premier d 

Troiaième aimée. — Jo su 
préalablemeDt mtmi da tvc 
votre Vigne, c'est-à-dire d 
distance pour y flser les ce 
pareille m eut à de us ptede 
les cordons, fig. 71. Au 
vous étendez horizontal emi 
précédente, l'une à droite < 
à pouvoir les attacher Ji 
jontnle, placée comme noui 
pour former le premier coid 
cbacime de ces deux pouss 
meut, de sorte que la croisi 
geiu en quatre pousses, de: 
deux dn milieu destinées 
année même, et les deux d 
tinuer les bras. Ou n'all 
cliacune des pousses du i 
quatrième feuille au-dessui 
anra soin d'enlever, commi 
tes pousses adventives et 
septembre. 

Quatriènie année. — Au pr 
taillez chaque bras à deui 
qui a porté fruit, l'un de a 
une nouvelle branche h I 
cordon. Quant aux pousse 
TOUS les rabattez à un poui 
du cordon, afin, do forcer h 
lopper, vous permettez à 6 
en ponssea pour porter fm 
Ces pousses à fruit qu'on 
chaque printemps, et a<u 
dépaBser le cordon [voisin, 
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grappe, comme on peut le voir en < 
pour ne pas déranger la eyiuétri 
jamais de s'élevet iiu-delà du corili 
aorte qa'ils n'ont jamais ptua de de 
les coidonB étant placés àcettedist; 

Telle est la pratique des Titicu] 
produisent ces raisins de table sani 
désignés BOUS le nom de Chasselas 
les marchés de Faiie. Cette mé 
BTantageuBement dans nos serres 
soin toutefois de couvrir les cep» 
paillaisaouB, afin qu'ils ne souSri 
gelées d'hiver, qui dans certains en 
les boorgebnB en désorganisant les 

Cependant d'habiles Lortioultea 
devoir modifier cette méthode dan 
parties, de là la taille à branches pi 
branches alternes, j'exposerai brif 
de l'ane et de l'autre. 

TAILLE DE LA VIGNE A BR 
TANTES. 

Cette méthode difiêre de la p 
laisse des branches persistantes 
verticalement sur les cordons pot 
an liea de faire naître ceux-ci si 
comme dans la âg. 71. Ainsi dat 
étfuit en C D, B A est une branch 
sont les coursons. Les horticulteur! 
que la vîmeur de la végétation étt 
eoOB noflP climat qu'en Europe 
coursons sur les cordons mêmes, 
souvent, et que ai on parvient par 
& les maintenir à leur plaee, les i 
ils 86 gorgent ne permettent pas 
uneparfaite maturité; carilsâoni 
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'branche persistante sur chacun des deux bras et en allon- 
geant ceux-ci de 18 à 20 pouces environ, jus(5[u'à ce qu'ils 
aient atteint la longueur voulue. Dans celte méthode, le 
cordon ne se met pas à plus d'un pied du sol, on rabat 
chaque année les branches persistantes à 3 ou 4 pieds du 
cordon, en laissant cependant l'œil de l'extrémité se dé- 
velopi>er jusqu'à la hauteur de la serre, mais on enlève 
toutes les grappes qui pourraient se. montrer dans cette 
partie^ car il n^y a que les coursons- qui doivent porter 
fruit* A mesure que là Vigne prend- pins de foixie on 
alloue on plus grand nombre de coursons sui: chaque 
branche, mais on ne permet jamais à un courson de poi-ter 
plus de deux grappe^, afin de l'enipêcher de couviir la 
branche verticale voisine. Comme chaque branche ver- 
ticale petit porter dans sa longueur des 4 pieds jusqu'à 8 
coursons^ on permet rarement anx .braë dans cette mé- 
thode de s'allonger au delà de 4 pieds de chaque côté de 
la souche. Les coursons sont |t chaque saison rabattus à 
un pouce de leur base, comme dans la méthode précédente, 
afin de les forcer à développer de nouveaux yeux chaque 
année pour porter fruit. 

TAILLE DE LA VIGNE A BEANCHES ALTERNEs! 

Cette méthode qui en théorie s'écarte peu de la.précé- 
dente, en diffère cependant considérablement dans la 
pratique. Elle consiste à enlever totalement chaque' 
printemps toutes les branches alternes sur les bras hori- 
spntaux. De sorte que pendant que les pousses de l'année 
précédente portent des coursons qui donnent du fruit 
celles de la présente année se préparent à en porter 
Tannée suivante. De cette façon, aucune branche verti- 
cale ne demeure plus de deux ans sur les bras horizontaux. 
On a soin d'enlever les grappes qui se montreraient sur 
les pousses destinées à porter fruit l'année suivante, car 
dans cette méthode aussi il n'y a que les coursons aux- 
quels U soit permis de porter des gp^ppes: Cette dernière 
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ENTRETIEN ET SOINS A DONNER AU-Ï SERRES. 

Une serre convenablement construite; avec le sol qui 
convient à la Vigne, soit qu'on l'ait rencontré là tel qu'il 
convenait; ou qu'on l'ait amélioré par des composts, nne 
fois fournie de ses plants, n'exigera plus de travaux con- 
sidérables, mais une surveillance continuelle. Et d'abord^ 
bien qu'un sous-sol d'une humidité constante ne con- 
vienne nullement à la Vigne, il faut cependant que le 
terreau de la surface soit presque constamment entretenu 
humide, aussi arrose-t-on d'ordinaire tous les jours d^na 
les serres. On opère aussi de temps à autre des serin- 
gages sur les feuilles, excepté au temps de la floraison, ce 
qui pourrait occasionner la coulure. Lorsque les fruits 
approchent de la maturité, on a soin d'exposer autant 
que possible les grappes au Soleil, ou au moins à la 
lumière, et on enlève à cet effet les feuilles qui les 
couvriraient. 

Comme les serres sont surtout destinées à préserver 
les Vignes de l'abaissement de la température pendant la 
nuit, on a soin de bien fermer toutes les ouvertures cha- 
que soir, surtout lorsque les nuits sont froides ; mais en 
même temps, il ne &tut pas manquer d'ouvrir tous les 
matins et de donner de l'air en quantité, afin que les 
pousses ne s'étiolent pas ou ne se flétrissent pas sous 
l'action d'une chaleur trop concentrée. 

Comme il arrive quelquefois des gelées assez fortes en 
hiver pour désorganiser en partie les boutons ou même 
le bois qui n'est pas assez mûri, il faut, quand on peut le 
pratiquer, coucher à l'automne les ceps sur le sol et les 
recouvrir de 5 à 6 pouces de terre. Mais si les ceps ne 
peuvent pas ainsi être déplacés on a soin au moins de les 
couvrir de paillaissons pour les mettre à l'abri de ces 
accidents, et aussitôt qu'il est tombé assez de neige pour 
le faire, il faut en couvrir tout le sol de la serre d'au 
moins un bon pied d'épaisseur ; on peut le plus souvent 
s'exempter ce travail en permettant à la neige de tomber 
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Iioar Ia table, car quand bien nxême ui?e zioay$ill|| ç|i^:qyr 
raviverait la végétation, le parencbyine des organ^es /il#j/i 
^désorganisé couscivcrait racidité du verjus poar p^ser 
Ji^ ie n tôt à \ a p c i r rit u re. 

Tcitigoyii àp Iq, Vigne.'-^oi Vignes ep serr/;? oo.t çip 
iBunerui bien redouuble dans laTettigoae, J'eHigojkiq vit^f^^ 
Fitch. La Tcttîgone est une jolie petite puuaîsj? ppr^a^t 
une livrée jaui:e avec barreè rouseâtres. Sqs yo\ ,est peu 
Bouteùn, uiaii e.Ie saate dès qu'on îa touche. Perçant 
les feuilios pour eu sucer le jus, elle l^s accasionne bientôt 
à de tacher et à so dessécher plus ou Aoins complètement, 
les rendant impropres à leurs fonctions ordUiaires. Le 
remède le plus efficace est d'employer des seringagies 
d'infusion d'ellébore, en les répétant dès qu'elle se montre 

de nouveau. 

_ ... .^ 

V. FRUITS DE LA VIGNE. 

Le raisin est un des ^uits de$ pli^s ^}pf ep .^es pliifs 
déJicieux qu'on puisse présenter sur une table ; ajOjUtons 
encore que la grappe à la niaturi45é ne réjouit pafs nipins 
l'oeil qu'elle ne flatte le goût. Sans écl?.t dans' ses cou- 
leurs cependant le i-aisin est couvert d'uue eifiorescence, 
qui tout en voilant sa transparence, lui communique ua 
aspect particulier qui ne le cède en beauté ni au brillant 
de la pomme ni au velouté de la pêche. Quoique le 
raisin ne puisse se ranger parmi les fruits qu'on peut 
conserver frais, on peut cependant, avec les variétés, ea 
garnir sa table pendant trois ou quatre mois. 

Je ferai connaître ici un certain nombre des variétés, 
les plus remarquables taut Européennes qu'Ajméricaines. 

VIGNES AMÉRICAINES. 

1. .AniBOKDAC.— ClraiadgroSyforteinef^t.cQloi^B, ctom^- 
]n.if(re qualité. 

2. GATAWBA.-r-Grappes longues «^t 14Qhes; gtjB^B,g^[Qs, 
4';^^^ ro^^ge pourpre ^ la .laatmté, su<a^s, ^uft^ç^j^*. 
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7. Eau sucrée blanciik.— White Sweetwater.— Grappes 
oaverted, assez grossos ; grains moyens, sphériqucs, verts, 

ancrés çt liqixtiix i liàtive. 

8. FioxTiayi» SLANO—Grappes moyennes ; grains ambre 
léger, masqués. 

9. Froxt?s.va!«ï vois.— De grosseur moyenne, à go'H 
relevé; musqué. 

10. HAMBorRO NOIR.— Grappes longues et très ramifiées; 
grains des plus gros, noirs, sucrés riches. 

11. McscADiN RoTAL.— -Une des plus belles variétés; 
grappes pesant jusqu-à 5 et 6 livres. 

12. MUSCAT BLANC HATIF. — Blauc ambré, riche, musqué, 
très précoce. 

i% Muscat d^ Alexandrie. — ^Un des plus délicieux, à 
grappes longues, ramifiées, lâches ; grs^ins ovales, blanc 
ambré. 

14. Prince Albert.-— Très vigoureuse, à grappes rami- 
fiées, sucré. 

15. Prince noir. — Grains gros, ovales, noire ; grappes 
allongées ; sucré, excellent. Très productive. 

16. Reine db Nice. — ^Grains gros, ovales, verts à joue 
rose. Recommandable. 

17. ToxAT BLANC. — Remarquable m.cut vigoureuse ; 
blanc 

18. ZiNFTNDAL.— Grappes grosses, longues, ramifiées ; 
grains arrondis, noirs, de grosseur moyenne. Précoce et 
très productive» 
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pommes d'hiver, au contraire, doivent demenrer à Tartre 
Jusqu'à ^.fin de la saison, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'on 
ait à craindre les gelées ou qu'elles coniiaencent à se 
détacher d'elles-mêmes des rameaux. 

Pour ne pas blesser les fruits et lenr conserver leur 
éclat, il est nécessaire de les cueillir à la main. On se 
met donc, à l'aide d'an échelle ou d'an grand escabeau 
pour les arbres ëlèvéè, en mo^en de pouvoir éaisir les 
fruits de la main | les prenant alors l'iin après l'autre, oii 
les enlève avecrlà queiie et on lés déposé ddaceinent dané 
un panier qu'on a près àé éoî, ayant soin de c'en point 
mettre assez dans ce panier, avant Ae l'ailer Vider, iionr 
écraser ceux qui se trouveraient au fond. On conserve 
2a queue aux fruits,^ ils ont ainsi ùhé bien méillèdre miné 
et sont plus faciles a saisir. Dans tous les iVuits parvedds 
à maturité, la queùé se âétàcbé facilement du ratneâtt 
lorsque saisissant lé fruit oh le rélëtë un peu ah dessdà 
de ce rameau. 

IL DU FRUITIER. 

On appelle fruitier le lieu oi!i l'on dépose les fruits pour 
les conserver. Ce lieu doit être placé un peu aii desàodji 
du niveau du sol; il doit être frais avec aussi peu d'hu- 
midité que possible; la lumière n'y doit pénétrer qae 
fiaiblement } on évitera surtout d'y laisser pénétrer des 
courants d'air, car rien he pOrte plue directement à la 
détérioration des fruitàs que les changements subits de 
température. Une cave ordinaire répondant aux con- 
ditions ci 'dessus énuméréès peut faire un bon fruitier. 

III. DISPOSITION DES FRUITS DANS LE FRUITIER, 

Les fruits aussitôt que cneillis sont transportés dai 
une chambre bien aérée, oà on Hs étend pour les laisse 
se débarasserd'une partie de l'humidité qu'ils coutienneni 
puis après 4 ou 5 jours-, on transporte au fruitier çeu 
que l'on veut conserver. Car tous les fruits ne mériten 
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ponrrniett tnire aux fruits, on peut leB soustraire à ces 
chaDgements d'air en les mettant dans des boîtes fermées 
conetruites comme suit : faites construire tel nombre de 
boîtes que vous désirez à la façon des tiroirs d'une com- 
mode, leur donnant 2J pied.? de ]ong-:eur sur H P- de 
largeur et 4 à 5 pcaces de bauteur. Ces boîtes sacs cou- 
vercle, remplies de fruits convenablement disposés, pour- 
ront néanmolns*&e fermer eu les superposant les unes sur 
les antres, le fond de chacune servant de couvercle à celle 
piacée aa dessous d'elle. Ces boîtes peu dispendieuses 
vous permettront de placer une grande quantité de fruits 
dans no très petit espace, se prêteront facilement au 
déplacement qu'il eu faudra faire pour la visite des fruits 
au moyen de poignées que vous adapterez à leurs extré- 
mités, et soustrairont vos fruits aux changemente de tem- 
pérature que l'ouverture de la porte amènera dans le 
fruitier. J'ai pu par ce procédé conserver des pommes 
très délicates jusqu'en Mai et Juin. 

Quand les fruits sont destinés à être présentés sans 
délai au marché, après les avoir laissé se ressuyer quel- 
ques jours dans une chambre bien aérée, comme il a été 
dit ci-dessus, au lieu de les transporter dans le fruitier, 
on les dispose de suite dans les barrils ou boîtes qui doi- 
vent les contenir. Il ne faut pas que ces barrils soient 
trop grands, car les fruits se blesseraient par leirr propre 
poids les uns sur les autres. On commence par mettre au 
fonds du bar ril une couche de foin ou encore mieux de 
mousse sèche, puis on y dépose les fruits un à un, par 
tangS; ayant soin de ne laisser aucun vide qui pourrait 
leur permettre de changer de position, puis le barrîi une 
fois rempli on le couronne d'une nouvelle couche de foin 
ou de mousse ou au moins de papier brouillard, de manier" 
à remplir tous les vides qui resteraient, puis on y ajus' 
le couvercle qui doit exercer une légère pression sur tou 
la masse. Si ces barrils sont déposés sur des wagons 
ressorts, dans des chars de chemins de fer, ou sur des ht 
teàox à vapeur, en ayant soin de ne pas les rouler sur 1 
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couche (le cire ou de- ciment, puis vous les placez dans 
un lien frais et sec pour ne les ouvrir que lorsque vous 
voudrez les consommer. Si l'opération a été conve- 
nablement suivie, vous pouvez garder idnsi des fruits 
d'une année à l'autre, et même bien au delà, en leur 
conservant toute leur saveur et leur fraicîieur. 

Oii fîiit usagé de béuteillès : à large goulot qu'on nous * 
vend uniquement pour cette ûm En faisant fondre 1 
livre dô' résine avèe lon^dôwiif; Vous avez unrexcellent 
ciniént pour lùttédrlëà lK)âclions dé vos bouteilles. 

2° Prenez des bouteities 'coiiiine d^dessiisj ilBiifpMBSez=f 
le« de fruits pas trop; p^ pM, cétises; lJSioise..v 
etc.^ . ajoutez par cliaqtie boiiteulé 6 à 7 onces dê^uere râpé/ 
ou de sirop clair '^ puîsàj^f^âlésàyolt'fbrméèVa^ 
bouchons, assujètissëz'céa bôucïïètis au moyen d^ûcellesy 
et placez vos bouteiUes débùiit cbômfs un chàtt les -en* " 

tourant d& foin de manière à ce qu'elles ne puissent 
remuer et se heurter pair l^eflfèt de l'ébtdlitian, rémplisètèi * 
vot^'cliâtidroii' d'eau froide^; sans, toutefois la faire tou- 
cheflés bôuelioik^ et~ fa^s bôtdUir pendant 20 à 25 mi-\ 
nutes pour Cerises, piîiiies^ etc., et 7 à 8 minutes seulement 
poorr'fîraisès, ûamboiseEi^ etc. ; vous laissez ensuite s'é- 
teinâi^le=^ feu^ et lorsque leà bouteilles seront à moitié 
refhndies, vous les réciterez iwur en lutter ou goudronner 
les bouchons comme ci dessus, puis vous les porterez à la 
cave pour les coucher sur le côté. Vos fruits se conserve- 
ront ainsi frais et savoreux pendant deux ans et plus. 

DESFmiiTS'SEës; 

De tous les fuits^ c'est' la prtihe qu'on sôtimét" lé' pltld' 
souvent à ce procédé de conservation^ Ôii donné atnf 
prunes sèches le nom dé prunèatia. Mais toutes lÉfs- 
prunes ne sont pas également propres à fàu:e dés prunéàus^ 
il nY a que celles à chair ferme, à jus peu abondant, efc" 
qui pairaissent fades à manger, parce qu'elles'në'^nif ' 
quWides, qui sont convenables pour cette tài: Ëh Pï^nté, 



aBsurent d'ordinaire à lliomine des champs^ sa noiir* 
ritnre ne doit pas et peut pas consister uniquement 
dans la chair de ses animaux et le4>ain de ses céréales, la 
conservation de sa santé et les goûts des différents mem- 
bres de sa famille exigent que des assaisonnements plus 
légers et moins riches viennent s'entremêler à ces mets 
lourds et pesants. Or c'est au potager que la fermière 
devra avoir recours pour la satisfaction descesexigeances. 
C'est là qu'elle ira chercher et ses échalottes et ses radia 
peiir les déjeuners, ses petits pois, ses gousses de fèves, 
ses poireaux, ses carottes, ses sarriette et marjolaine, 
thym et ciboulette, pour son pot-au-feu du midi ; les 
fraîches salades, les rafitiîckissants concon^bres, les me- 
lons, citrouilles, choux, navets etc., lui offriront tour à 
tour les moyens do présenter d'un bout de l'année à 
l'antre des plats aussi variés dans leur coiûposition 
quHippétissants par leur saveur. 

Ajoutons qujb la mère de famille, pour peu qu'elle en- 
tende l'économie, tout en approvisionnant largement sa 
cuisine, pourra encore tirer de son jardin de jolis revenus, 
surtout dans le voisinage des villes. Bien ne rémunère 
mieux que la culture jardinière dans le voisinage des 
grands centres ; et même a distance, quelques centaines 
de pommes de choux à l'automne, quelques dizaines de 
ninots de carottes, navets, fèves etc., s'igoutent avan- 
tageusement aux produits du champ, pour retirer de 
leur vente l'argent nécessaire pour les divers besoins de 
la maison. 

On serait étonné de la somme que retire la seule 
paroisse de Beauport du marché de Québec avec les 
produits de ses jardins, si on pouvait en faire le calcul 
d*tiDe manière exacte. Cette somme s'élèverait certaio'^- 
ment i\ plusieurs milliers de piastres! £t oependa 
qu'apportent sur le marché les femmes de Beaupon 
Des échalottes et des ognons,des ognons et des échalotti 
sans presque aucun changement. Pourquoi ne pas raxh 
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I kuii- cnltura do manière à parer aux éventualités en cas 
d'uedijlcnts âans telle ou telle brandie, et à s'assarer do 
i nouvelles sources de revenus sans noire aux anciennes f 
I Ou demandai t, le printemps dernier, jusqa'à deax dtielins 
' pool' une petite botte d'asperges, qu'on lésait venir de 
Mimti'éa]. Pourquoi ne eultiverait-en pas les asperges 

i à Bcaupoit, où elles viendraient si bien f C'est uni- 

ciacment jiar ce qu'on ne connait pas cette culture. Il en 
e&t iB9llieareusemeiit de la culture jardinière comme de 
I ttc^re grande culture, une routine aveugle, malentendue, 
irrationnelle très souvent, tient la place des vrais prin- 
i (^l^^.fit iilç.s motliQides raisonnées et ^prouvées. On ne 
I lit pas! ^QtrQ grand délaut est peut-être encose ftàB 
\ pt'iéjttdldab}e en agiiculture et en horticulture^ qu'en 
i* ^ttérat^ire ^t en culture inteUectueUe en général. 

[ B ne manque pas d'ouvrages étrangers sur l'faorticul*- 

tun» ou la culture de^ jardins, mais aucun n'est calculé 

an point de vue de notre climat et de nos ressources. 

[ Pour parei* à un besoin qui se fait de plus en plus sentir, 

l je Treoix, dans les quelques pages qui vont suivre, traiter 

I aipéidaleTnent de la culture des fruits et légumes qui peu* 

! vent convenir à nos jardins. Les âeurs ont aussi leut 

\ place niarquée dans le jardin, même dans le potager, et 

! la marchande de légumes peut avec un grand avantage 

combler ses paniers, lorsqu'elle se rend au marché, de 

nombreux bouquets de fleurs, mais je me propose de 

* t^^tter spécialement de leur culture dans une au(a*e 

i partie. 
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Q^el sp^ çionvient au jardin f 

t a xéponds que partout où il y a de la terre végétale, 

I" abaissement d'un jardin y est possible. Il n'en est 

ut du jardin comme de la ferme ; celle-ci, en raison 
tout de son étendue, conservera toujours la qualité de 
3ol piîmitif^ ta^dis oue pour le jardin, il est toujours 
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Mses fitclle par des ameiidG 
ptocéttëa de culture, d'ultër 
Mirant le besoin. 

Qa'iVTant tout le j.irdin i 
«HA terre forte et conipac 
répétés, des engr.tiB abondi 
«n mélange de terre légère c 
rendre meulde et fiiable. 
Uonneus et léger, il faut ei 
de.TSclie, de porcs, eto-, > 
composts, et très bien aussi 
}j On a beauconp parlé du 
'années; rien de pins nviin 
drainage est tu plus rïcbe n 
à un terrain quelcoiifjiio, pi 
lacines des plantes une plr 
tore. Deux mots vont le f 
des plantes ne jiéiiètrent ] 
concile de t£rre qui n été 
cboTTue, disouB de Ti à lUp 
trop compacte an delà, ne 
pour le besoin des i-acines < 
«■t placé & 3 pieds sous tei 
de la surfiice pour péuétrei 
■oito, et au lieu de 8 à 10 
nooiriture des plautes, toi 
joutez que l'air iiui pénèt 
le dÎTÏBe, le décompose, de 
penreut eusoite s'appropr 
Et oett« opération dn diai 
pour la grande culture, e 
bourses pour les jardins, ei 
Le meilleur drainage se toi 
cuite} le bois, la pierre 
valoir ponr la durée en boi 
1» mise on œuvre. 

^ne condition ludisnetiS] 
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d'une pins oà moins grande étendne, et ses e&vtéê ëètôiiî 
«ni m6mé& divisés en planches^ qne des petiteë ftTîéb$ 
d^ime largenr de fer de houe senlement séft^rerôtit leÉ 
«ne» des antres. Oh donne 3 on 4 pieds au plas de là.irgetif' 
ftax |>lanchéfiry afin que les semis, les sarclages, etc.^ ptlitf^ 
fléBt s'eâfeetuér sans qa'on soit obligé d'y mettre le pied. 

De chaqae côté de Fallée principale, une platë-Mnâê 
d'ttii moins déni pieds dé hkrgenr doit s^ététtdrë d^s 
Honte la toâgént dn jâtdln. Cette plate-bàtidé Uh 
partiHocdidrem'éiit destinée à la ciiltare des 'BJbath ) è^ 
itiiiaitH>it nh parterre ptlrttctKHei-, qa*il oonvièiidtàft 
eaeore d^Toir dès flëdrs dans le potager ^ c'est là qti^étt 
iiB Ghercher lès provisions pour le marché ou pout leë 
bouquets du salon, les plantes vivaees qu'on y laissé 
etéïbre en laiges touffes permettant de moissonner latjgè^ 
ment sans nuire au coup d'œil ni à la régulante qu'eidge 
toujours le parterre. Les bords de ces plates-bandes 
pourront être garnis^ du côté de l'allée, de ciboulette'^ 
d§ fraisiers, ou de fleures vivaees naines, telles qu'iris^ 
pâquerettes, etc., qui tout en ajoutant à la beauté du 
coup d'œil, ne perdront rien de leur mérite particulier.. 

Les tufs ou schistes susceptibles de s'effeuiller ûq par- 
celles assez menues sont les meilleurs matériaux à em- 
ployée pôiir léS allées des jardins. Leur belle couleur 
iieil-àtdoisè contraste agréablémédt avec la coiileiir pliis 
Ûûivd dû sol OU la verdure des plaiites. Mais il faUt âvoît 
(Mh d'en mettre Une couche d'ail moins 7 à 8 pouces 
d^épaiëseur, &Ûn que les ihaûvaises herbes né puisent f 
prendre racine. Quant à la pierre cassée, je ne voudtâiâ 
pas là rèicomlnânder, parce que.les vides qu'elle entretient 
pèrnietteiit tbt^ours au terreau qui s'y dépose d'ofiîir lëë 
eonditiôns ûivorâbles à la germination des graines dsë 
aàaitvatses herbes^ et leà aspéritéis des pierres lEiri^taiitllBa 
imtysy l^iidènt les satolAgés très difficiles. 

ÎM âttfcl&geà dâUEi les jàtAliis iié^ligé fi^bstfrbént titré 
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jamais i)erdre do vue que toasr vos produits -de jardia ne 
sont plus à leur état naturel, mais sont uniquement le& 
résultats d'une culture raisonnce. En mettant à la dis- 
position des plantes une surabondance de nourriture, on 
est parvenu à les gonfler tellement do sucs, que leurs 
tissus se sont altérés et certaines parties se sonLénormé- 
ment développées au détriment d'autres plus faibles : 
les choux qui donnaient à peine apparence de pomnies, 
nous ont donné des têtesde 15; 20 livres ; le melon de i à 
2 livres a pu atteindre le poids de 40 Ibs ; le navet qui 
présentait à peine l'apparence d^un tubercule; a donné 
des racines de plus de 30 Ibs. etc. etc.; si bien que ces 
plantes sont devenues pour le botaniste de véritables 
monstruosités dans leurs familles respectives. Or, cet 
état de développement anormal; monstrueux, ne peut se 
contenir que par une surabondance de nourriture mise 
constamment à la disposition do la plante ; que Bi on la 
néglige; elle ne tardera pas perdre les qualités qui la dis- 
tinguent pour revenir à son état normal. Aussi répé- 
terai-je : sans engrais point do succès possibles en horti- 
culture. Mais voulez-vous avoir des produits abondants, 
xiches; succulents, savoureux; engraissez, vous dirai-je, 
engraissez, et encore engraissez. Tout jardin doit avoir 
au moins tous les 2 ans une bonne fumure. 

Dons tous les jardins, il faut réserver an coin partica' 
lier pour y déposer les réSIdus de^ barclages et du net* 
toyage des allées. Ces restes, herbes, racines, tiges-flea 
plantes après la récolte, etc.; ainsi accumqjés en ta% 
•'échauffent; se décomposent; et fournissent plus tard un 
excellent compost pour mêler aux engrais. 

Couches, — Il est indispensable en horticultore-^d'avi ' 
au moins quelques coucheS; car nos étés sont si cour 
qu'un grand nombre de graines semées à demeure n'a 
raient pas le temps de parvenir à la maturité. Les coucl] 
chaudes ofErent en outre l'avantage de cultiver des pi 
meurs^ c'est-à-djLrei d'avoir des fruits ou des produits • 



an besoin et de donner de l'air, loraqne v^s plants 
seront levés, tons les jours, en sonlerant vos diassis. De 
cette façon, en outre des salades, raves, etc., que vou« 
seuicrez pour primeurs, vous pourrez avoir vos plants de 
melons, clioux, choux de Siam, tabac, etc., prêts à être 
.I11Î.S en demeure dès que la tçfre seva çuffîsaijiuf^eut 
écliauffée et ressuyée pour les recevoir. 

Entrons piaintenant dan$ le^ détaiU de la Cjali^irp .par- 
ticuUère à chaque plant^ de jardin. }^q)u: ]^^s 4^ fiU>Ktéf, 
je \e^ diviserai en ^oi^ claies, aii^qir: i° jAmtmc^h 
tivées pour leiirs racines > 2^ pl^t^a çuijiiisrée^ PQijr lei^ça 
fhûts } et 3^ plantas cultiyies pqvkr Içur^ ti^^ <^ii^l^f 
^01^11 a^^f ous dpuc, de cette façon, en t^^p^m Ûfi i^xàimg^ i- 
lies îégvmefi'Vv^e^ Içf légumidarfruitSi et l^ ^EBd^ejr 
^uiîle^. 

Enûn je dirai un mot d^ manvaiies heches qni s^ 
xn^ent au^ uns .et aux AAtre» et sont l'alstiat oi^aîra 4^ 
saciiages. 

Les plantes dans ia culture se divisent en annuelles, 
bisannuelles et yivaces. Les annuelles sont celles qui 
mûjcissent leurs graines dès la première année et périssent 
ensuite; les bisannuelles sont celles qui ne donnent leur» 
fleurs et leurs graines que l'année suivante de leur semis 
et ne durent pas plus longtemps ; enfin les vivaces sont 
celles qui donnent leurs graines après un temj^s plus ou 
moins long, mais persévèrent ensuite à en en donner tous 
les ans. Gomme il importe avant tout de ne pas se mé- 
]^;endre sur les plantes que l'on veut désigner^ je donne* 
rai pour chacune, comme je l^aifftit dans le Verger , son 
nom sientifique avec ses noms vulg«i4DBS françaié' et an- 
ç]9^', cette niéthpd^, fsi| outçe ftu?i^U<^ |çF!¥f^ }^ P9^ Vi^ 
aînbigi^té^, p«u$ ençgrç fâ© tr^? utile g^f jegpe» ^ 
joist^. 
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et cûmpacte, et peuvent se conserver jusqu'au printemps 
suivant, la plupart des variétés dans la culture ne diffè- 
rent guère que par leur couleur & la forme de leurs raci- 
nes. 

Ler raves d'hiver se sèment en Juin pour se récolter à 
la fin d'Octobre 

2.— SALSIFIS. 

Tragopogon porrifolius, Lin. ; Angl. Saînfy; Oyster 
Fiant, Fam. des Composées). 

• Le salsifis est une plante bisannuelle de la famille des 
Composées, qui se cultive pour sa racine qui a la forme 
d'une petite carotte et qui se mange de même. Il de- 
mande une terre profonde et très ameublie, car il est sujet 
à devenir filandreux dans les terres peu engraissées. Ses 
racines sont dépouillées de leur pellicude extérieure en 
les grattant, puis laissées tremper dans l'eau pendant 
quelques heures pour leur faire perdre une certaine 
amertume qu'elles possèdent souvent. Elles sont ensuite 
cuites à demi i>our servir dans des fritures, ou bien bouil- 
lies en compote, elles sont mises en boules avec œufs et 
farine et frites dans le beurre ; c'est alors surtout qu'elles 
présentent ce goût d'huitre qui leur a valu leur nom an- 
glais. 

Les Salsifis ne sont bons que la 1ère année, mais leurs 
pousses au printemps suivant peuvent se manger à la 
manière dés asperges. 

Semez de bonne Iieure au printemps, en rangs de 8 
pouces de distance. Lorsque les plants auront de 3 à 4 
pouces éclaircissez à 6 pouces les uns des autres. Dès le 
commencement d'Octobre, ils seront bons pour la table 
Encavés iK)ur l'hiver vous iwuvez en avoir jusqu'au prin 
temps. Les racines dans le sol ne souflErent nullement des 
rigueurs de l'hiver, et on peut en faire usage au piin- 
temps tant que la végétation n'est pas encore en mo^Ye' 
mentr 



ISA T'E lésmai 

Ïj6 Paoftic^ est très matique 
cavél^iver; laissé dans le e( 
I^na suGcuIçnt Ail pridtempH. 
fen eettaipB put^roits, ^ji^s qu 
tout le monde. 

5.— BETT 



La Bette on Betterave apr 
ces dernièras année» excliislv 
jonrd'Iiui l'oliyet de l'iittenUo 
t«ar, tflut comme aliment poi 
plante Bacchariffere. Ccptilid 
■ jours joui Bui les tables exi| 
dans tous les jardine, d'autan 
grande culture ne sont pas 1 
table. 

La Betterave est une plapt 
des Chénopodées, qu'on cultî 
racine qu'on mange en ealadi 

La Betterave «xige une tfii 
Jégète que forte. EUp ^leiflj 

spgi^B^ i''^H''^ pfépÉdp'iti}' 

en la semant, les i^ii^e^ ¥^ 
rspt, p(i pren4font qi<(ii!B ^ç 
g^s eu g^nénfl, 4?iuandei 
t^uùûpatipns çt Jii^n^^ tput 
homogène qne ppssible. 

Equt hâter la germiu^tioq 
pet *ians 40 Teau tiède au m 
le coifra do Mai en rangs «sih 
que le plaut aura du iî à i 
manière à laisser un espace i 
pied. Tenez la terre nette < 
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cftiBo de la précédente. Ces -deux dernières «ont aussi 
fort estimées pour le bétail. 

Pour le hétail—Jjes Mangels- Wnizels, Ibngae-ronge, 
niammouth, globe, jaune, etc. 

6.'— CAKOTTE. 

(Daucua "Carcia, Linné ; Anglais, OanroU I^ant. de 

OMBELLIFÂaBS). 

La Carote, qui est connue de tout le monde, est une 
plante bisannuelle qui appartient comme le panais à la ' 
famille des Ombellifères. Elle se cultive pour sa racine 
qui so sert avec le bouilli et qui entre dans plus d'une 
combinaison dans Tai-t culinaire. 

Une terre légère, riche et profonde, un peu fraîche, -est 
celle qui convient particulièrement à la Carotte. 

La Carotte se sème à la volée ou en lignes sur les carrés 
du jardin. Sa graine est très lente à entrer germination, 
elle ne lève guère qu'entre le 20e et le 25e jour après le 
semis. Pour hâter sa levée on la fait tremper dans de 
Teau tiède et ou la roule ensuite dans du plâtre ou de la 
cendre ; de cette façon elle pourra se monter avant que les 
mauvaises herbes prennent le dessus sur elle. Lorsque 
les plants sont assez forts, on les éclaircit, et du moment 
qu'ils ont la grosseur du petit doigt, ils constituent un 
excellent légume et peuvent prendre place dans le pot- 
au-feu. 

Les Carottes se conservent durant l'hiver dans la cave 
comme la betterave. 

La Carotte est passée, elle aussi, du jardin dans la 
grande culture. Elle est très estimée surtout pour la 
nourriture des chevaux, pour lesquels elle peut en partie 
remplacer l'avoine. Les «utre ftiiinifl.nY la mangent aussi 
avec avidité. 

Les variétés de Carottes les plus estimées sont les sui- 
vantes: 
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fStif Tek îfJÎÂtità; ott ne manque pas ainsi d'en voir nn grand 
JÈfdttUtfè hè i[îi*éndre daiiB la substance visqueuse. 

tiè Nàvèi no requiert pour ainsi dire qu'un seul sar- 
clage, lors de l'éclaircissement des plants^xîardu moment 
i^tré Sfk fèuillfes coutl-eiit le sol, il domine bientôt totites 
les mauvaises lièrbesl. 

lie Xarô^ft encore un ennemi redoutable dans la Piéride 
d© la Hâ'tè^ Pirriê rapcb. qui s'associe à Taltise pour 
détruire son feuillage. Pour celui-là, il n'y a pas d'autre 
remède que de faire la chasse aux clienilles et aussi 
aux papillons lorsqu'ils viennent déposer leurs œufs. 

La grande culture compte un grand nombre d'espèces 
de Navetsi la culture jardinière en compte aussi plusieurs. 
Ces dernières forment une variété particulière reconnue 
»ême des botanistes, c'est le Brassica n<ipu8 hyhrida, 
connu vulgairement sous le nom de Butabaga, Navet de 
Suède, et plus particulièrement en ce pays soUs celui do 
Choux de Siam. Ceux-ci sont h chair compacte, serrée, 
férinë,étsècbiiservent sans difficulté jusqu'au printemps. 
Les variétés qui suivent sont réputées les plus recom- 
màndàblès: le Collet-jaune, le Française long^hlanc^VAUe- 
mand sucré etc. 

Les Navets 8e<2onfiervent l'hiver dans-des (îaves fraîches 

8.— CHOU-RAVE. 

{JSraèêiea ^aulo roj^a, Linné ; Angl. KohUBahi, !Fam« des 

Crucifères). 

hé Cfrott' tnrh 6iX K.ohl-rabi n'est pour ainsi dire qu'- 
iitte tariétè de lîittabagà. La particularité qui le dis- 
iitigtiiè est qtiê le bulbe au lieu do se trouver dans le sol, 
èiit ilottt-à-ftiit àërien, étant porté sur une tige de 7 à' g 
j^bticét. Ce bulbe,' dut, à chair compacte, est terminé pài 
tdi bttuqtlet âë feuilles aàsez lôngueë, à bords ondulés. 

Les Cibùx-fàves donnent d'ordinaire de forts rendè- 
ISënis St l'àrpènt. Leur chair un peu sucrée est riche eu 
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par rintnision dans les tissas tant des tiges que des 
tn liercules d'un champignon microscopiqHe, le Botryûs 
fn/estanSj a gravement compromis les récoltes de Pommes 
d(> tvAve, Les hommes de science pansant que la plante 
pv^uvait avoir dégénéré par sa trop longue reproduction 
pur les tubercules, ont eu recours au semis de la graine^ 
oA en ont obtenu plusieurs variétés, sinon tout-à-fait 
inattaquables par la maladie, du moins n'en étant que 
très rarement affectées d'une manière sérieuse. Comme 
le» . famui*es d'engrais non encore parfiaitement décom- 
posés favorisent le développement de la maladie, il ne 
faut en user up^dans une proportion restreinte. 

La Patate réussit bien dans tontes les terres riches, 
profondes et meubles, mais seplait particulièrement dans 
les sols légers. 

Défoncez le sol à la charrue, ou tranchez le profon- 
dément pour le jardin, et plantez aussitôt que la terre 
est sufdsamment réchauffée au printemps. 

Semez en rangs espacés d'au moins 3 pieds ^t à 10 ou 
11 pouces dans le rang, ayant soin de mettre au moins 5 
pouces de terre sur vos germes, mais aussi légèrement 
que possible aûn de permettre à la chaleur d'activer leur 
végétation en pénétrant jusqu'à eux. Coupez vos germes 
à chaque œil du tubercule, dirigeant votre couteau vers 
le centre, de manière que chaque œil puisse avoir une 
portion de tubercule assez forte pour lui assurer une vi- 
goureuse végétation. Coupez vos germes quelques jours 
d'avance pour laisser les plaies se cicatriser avant de les 
mettre en terre. Que si vous êtes forcé de les mettre en 
terre au moment où vous les coupez, saupoudrez les de 
plâtre ou de cendre pour éviter que l'humidité du sol ne 
les pénètre et les fasse périr avant que le germe ne se 
mette en végétation. Tenez le terrain bien net de toutes, 
mauvaises herbes et donnez aumoins deux bon rechaus- 
sages. 

. A l'arracha^, à l'autonome, laissez sécher un peu lea 
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10.— OGNON. • t 

{AUium oepa, Linné ; AngL Onian. Pam^des Liliaoébs). 

L'Ognon qui appartient à la famille des Liliaciéé^ ^^ 
une plante vivace, car après donné ses fleurs la 2e animée; 
son bulbe persiste dans le sol en émettant une nouyeUe 
tige chaque printemps. L'Ognon est Tass^isonneiiiient le 
plus généralement en usage pour toute espèce de yiand^ 
et de légumes. A Pencoptre des cultures ci-dessus men- 
tioimées, TOgnon se' contente, et même réussit mieux, 
dans un sol peu profond. Une terr^ douce, exempte de 
pierres, et filmée avec de Tengrais consommé^ est cç qui 
lui convient le mieux. Il pe faut jamais le mettrç ç|i 
contacte avec du fumier fr^s* Comme toutes les plantes 
bulbeuses, il redoute l'effet des substances qui dégagent 
de l'ammoniaque. Impossible de réussir avec POgnon si 
Ia aol ii'Q»t pas iox^ement engraissé. 

Après le béehage, ;-iitele2 et pulvérisez le sol de vos 
j^anehes, puis semez en lignes à 7 ou 9 pouces de distance, 
,p«o<9aivrant vos grûnes delà terre qne vous aviez enlevée 
pour creuser vos petits sillons,- de manière à ne pas les 
•jAjSitto à {dus d'un dfimi pouce ou tout au plus un pouce 
de jgyifondeur. On Me sert ordinairement du bpr4 aiguisé 
d'oui» plan^hfittfi pour creuser ces sillons, et l'on ramène 
la tezr» après le semis avec le dos du râteau. Seiofi^ 
aasfiz dm, vous réservant à écloircir les plants plus t^r^* 

Dès-que vos plants auront envir<m 2 pouces de hauteur, 
•aiwlez avec sein en les rechaussant unpeu, mais attendez 
encore pour les éelaireir, par ce quUl pourrait fort bi^i 
arriver que les vers se chargeraient eux-mêmes de ee soîa, 
Itaifi lossque .vos.planis auvent la g^sseur du petit doigt 
!Kfi9i« DOSUmoiceM» à les édairoir, paissant environ 6 À ' 
jpfiUfieAfiutre chacun, et dès }prs ces plants enlevée ^leu 
vent être portés au marché ou cpnsommés à Ja cuisine. 

XiOrsque vos Ognons commenceront à tourner, au lier 
de les lechausser, écartez plutôt un peu la terre autoui 



19D LE JARDIN-POTAGER. 

choux, melonS; ognons, tabac, balsamines etc., il semble 
n'avoir de prédilection pour aucun en particulier. 

Ce ver, à proprement parler, ne vit pas dans la terre, 
il ne s'y enfonce que pour s'y cacher pendant le jour et 
en sort le soir pour exercer ses ravages. H ne peut même 
tracer sa route à travers le sol, et n'opère ses pérégrina- 
tions qu'en rampant à la surface. H est en outre d'habi- 
tudes assez sédentaires, et du moment qu'il a rencontré 
une plante pour se rassasier, il ne pousse pas plus loin sa 
course. Son repas pris, il s'enfonce là même, tout près, 
à un demi pouce ou un pouce dans le sol pour attendre 
la nuit suivante avant de recommencer une nouvelle 
excursion. Trouvez- vous le matin un beau pied de melon 
ou un ognon qui fait mine de se faner à mesure que les 
rayons du Soleil le chauffent d'avantage, déterrez le, vous 
le trouverez aux trois-quarts coupé par les attaques du 
ver gris ; cherchez attentivement tout auprès, vous trou- 
verez celui-ci enroulé faisant tranquillement la digestion 
de son repas de maraudeur. C'est vers la mi-Juin que ce 
ver commence à se montrer pour continuer ses ravages 
jusqu'au commencement d'Août. 

De remèdes ef&caces contre ce redoutable ennemi, on 
n'en connaît pas encore ; on recommande comme ayant 
un heureux effet de répandre sur le sol, au moment du 
sarclage, une légère couche de cendre ou de suie, comme 
le ver ne fait ses pérégrinations qu'en rampant à la sur- 
face, il ny a pas de doute qu'il ne*se trouve grandement 
incommodé du contact de ces substances. 

Un cultivateur intelligent de St. Joachin avait chaque 
année de belles récoltes d'Ognons lorsque tou» ses voisins 
découragés par les ravages du ver gris, avaient presqne 
complètement abandonné cette culture. Interrogé suv 
son mode de procéder, voici ce qu'il me répondit. Je 
n'ai à soufirir en rien du ver gris, parce que je sais l*" 
dépister. Je fais, tous les soirs, coucher mes vaches dan 
un enclos près des bâtiments. Le sol de cet enclos se 
tirouve forte^lent engraissé, par les fumiers et les urines 



«mpUMant OBç ^éi^re, £aiiti 
bijWs dp vos 0{(iio)iB (IH SHiVi 
ségétftiiï iTsistaut liieti jniçux 
l^a«t4on dss liquides Élevéa 
e^U$ e^u bouillante sera ç^iïp 
Iftryes WU8 nuire beaucsnip ?^: 
eTt^rieurpe ^a hulhe détnjite? 
par de ^QUTellep, la ^ilaatç éta 
BÎb^- JVt ih ploffleuis reprise 
la plus grand suçpès. 
. I.Ç3 Pgnena ppiiypnt gussi 
pf^çb^ poiivejiablejn.eut pré] 
tiraf^che^ d'arjjrea poijr enteiT 
;iu g^a^id çBlUyatpur d'Ogai 
^utreinei)t- I* premier garda 
et 4>$Ql9, w^s G^st i\ peu 
faire, ^)f ^qment que Ip^ fsjuil 
ïfijrr ojç^Tp, il u'y n. presque ji 
gji^ pjants (iijo du les éulaii-cir 

Les OgaoJM liicH ml^ns q 
d'e*piwer à la luipièio « L'autoj 
fie canwrverout sapa ppifie J 
&1Î8, toutefQis h l'àbii do la g 

On donne généralement le 
qui n'ont pas tourné. 

Eu outre des nombreuses 
culture, ou eu distingue 3 rac 
gqon commun, l'Ognon bulbif 

Les variétés les plus recom 
le rouge Lâtif, le gros ronge 
blanc et le Nevf Quccu 

f^'Q^on bulbifère a un mod 
^Uption dans les bulbilles qu'i 
ti^. Ces bulbdlea mis eu te 
(rèa bonne heure piets pour 11 
peu difficile & conserver l'hive 
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que Tona consPrvoz iliin; 
avez toujours frais i\ vol 
veit dans la cnvc, ila bo: 
spongieux et presque iu 



{Aniumsativa, Linn.; A 
L'Ail BO cultiva nussi 

niédicinalo et commo as 

autres plats. 
L'Ail Bo multiplia pai 

ixoproprcmeDt lo nom de 

des bnlbiUes sur ses tigi 

la— 1 

(AlUum (lacalonievm, \ 

Fam. 

L'Echalotte oa Ci boni 

qpe l'ogQon, et n'en tllD 

bulbcH qui dû toniiio pa: 

Plantez les bulbes Isoler 

vous en aurez une touffi 

Les Eclialottes sont pan 

que passant l'Iiivcr en 

au printemps avant m 

Les £chalott«s se man 

d^etmet-. 

14.- 

{Ciehyrlum inti/btis, 

des 

La CMcoréo est cette 

fouilles et assez forte, qi 

les bords do nos cUemîu 

qu'on mêle au café. Ce 

cai-ott« est coupéo par iï 

vent en foire nsago ou li 



el offrir «uc foule de videa <] 
du Soleil do l;t péiiétroi-, pou 
(1)1 fuDiier enfoui en litissaui 
oiMix daus les tciiip3 do pli 
Borfiico, afin do ne pas fori 
prendrait en crouto avec ] 
rayons du Soleil. 

Commo les Cucnrbitac^cs i 
chauds qui demandent im t 
généralement soc, on compri 
contribue grtindcmeut ^ les 
Jo connais un jardJBler qu 
cçutiùneB de melons au mai'c 
profit cette manièTO de procc 
. Entrons maintenant dans 
jdaiit« en particulier : 

15.— ïr 

(CucMmîsmeio, Linné; Angl 

Le Melon est connu de ton 
fumée, sa saveur relevée, lui 
pailni toas les fruits que le 
potager. Excellent en uatiu 
HOrves des plus estimées. 

Pour 6tre sûv du sacoèa, 
semer sur couches, et il uni 
pluvieuses que les frnits n' 
imparfaite ou ne se produis 
férienre. 

Comme le Melou est une ] 
difficilement ii la transplanta 
non dans le terreau libre, : 
li'ëcorce du bouleau nous fc 
pots qui sont tout aussi effît 
petits cylindres d'environ 2 



198 



s4l> JATIDIN-POTAGER. 



Burabondanto qui (lisii;»;©ra tmis les sucs au détrimeut des 
IVoits. Tandis quo c»'22TOiiablcmcnt taillés comme je 
Tiens de l'exposer, vous ».i::3z d3 c s m iguiûques û'uits^ 
à chair épaisse, à écorce L>rtement brodée, à saveur rele- 
Tée, qui obtiennent toujo-.irs les i)lus hauts prix sar les 
marchés. L'été /le 13o/ a été une des plus favorables à 
la culture des Melons, les marchés do Québec en régor- 
gaient. On demandait là sous^ 15 sous pour des Melons 
de bonne ^osseur qu'apportaient les cultivateurs, et à 
cùté d'eux, le jardinier que j'ai mentionné plus haut, 
Tendait les sieps en écu, trois chclins la pièce, par ce que 
«on habileté comme producteur de Melons était connue, 
«t que l'apparence seule des fruits qu'il oJG&ait parlait par 
elle-même. 

Le Melon redoute l'humidité, aussi soit sur couche^soit . 
à demeure, faut*il lui ménager les arrosements. 

Une fois vos Melons à demeure, il faut veiller aux 
pincements comme je l'ai dit plus haut, et aussi à com- 
battre les ennemis qui leur font la guerre. L'un des plus 
redoutables est le ver gris que j'ai mentionné en parlant 
de l'Ognon. Si vous laissez ce maraudeur nocturne libre 
d'exercer ses ravages, vous verrez en peu de temps tous 
T08 plants, les uns api^s les autres, tomber sous ses 
mâchoires. Mais il est assez facile de se mettre à l'abri 
de ses attaques. 

Comme ce ver ou cette chenille ne voyage pas sous terre, 
mais cherche sa pâture en rampant à la smface,construiâez 
des petites boîtes sans fond d'environ 7 à 8 pouces carrés, 
assez grandes pour renfcimer chaque touffe de Melons 
distribuées dans vot^ champs, et* chaque soir, renfemaez 
les dans ces petites boîtes en les pressant bien sur le sol 
IK>ur qu'elles ne laissent pas do vide par où pourrait f 
glisser la chenille, et vous serez sûr d'être garanti coat 
•es attaques, car elle ne sait que ramper à la surface 
s'enfoncer un peu en terre, mais elle est incapable < 
grimper sur une surface perpendiculaire. 

"■ Les Melons ont encore un ennemi redoutable^ qnoiqi 
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Les graines de Melons conservent fort longteinps leur 
faculté germinative, et les vieilles de 5 à 6 ans sont les 
meilleures ; elles donnent d'ordinaii*e des plants plus pro- 
lifiques et moins sujets à s'emporter en végétation sura- 
bondante. 

On distingue une grande variété de Melons dans la cid- 
turc, les uns sont à chair verte et les autres la cliair jaune. 
Les premiers sont ordinairement plus juteux et plus su- 
crés. Les variétés suivantes sont réputées les plus re- 
commandables. 

Verts — Citron vert, le Blanc du «Tapon, le Brodé de 
Skillmanetc. ...... 

Jàwied, — Les Cantaloups, FAnanas, le Gros Musqué eic. 

16.— MELON D'EAU. 
f(7tt5ur&î<a oifmZZiitf^ Linné ;Angl. TTo^r Jfekoi. Fam. des 

CCCURBITACÉES^. 

Les Melons d'eau ou Pastèques exigent ènébrepîltts dé 
soins Melons que les Melons ordinaires. On' les sème en 
pots sur couches, pour les repiquer etistiite sur des petitéaf 
buttes que l'on forme en leur donnant une ba»e de fomieÉ 
vert que l'on recouvre de terreau fortenientengraiaflé'. Dé 
se taillent comme les Melons: Lesvariétés les plus recom- 
mandées sont les suivantes : Noir d'Espagne, chair rotige: 
avec graines noires ; Gipsey, chair ro&ge avee graine» 
blanches ; Phinney, chair rouge etc. 

n existe une variété dé Melons-d'eau bien plosrostlqae 
que les précédentes, à laquelle on donne le nom de: Gi^ 
tr<melle, elle fait de bonne confitures, maid ne peut se 
manger crue; elle est à chair blanche avec jsraihee xbù» 
geâtres. 

17.— CONCOMBBE. 
{OwMmis saUvtuiy Linné -, Angl. Cueumher. ÏHun. de» 

CuCtTRBITA.CÉ&S)» 

Le Concombre se mange vert en salade ou s'apxnrête 
en marinades. Il est d'une digestion difficile, el; bien 
des estomacs ne peuvent le supporter. 
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rang de patates ou de i>lé-d'inde, et sans nuire à l'autre 
récolte, l'on a souvent à l'automne une forte provision de 
Citrouilles. 

Les Citrouilles se mangent en compotes, cuites au four 
etc., et sont toujours fort estimées. On les cultive en 
pleins champs pour la nourriture des vaches qui l'aflEec- 
tionnent beaucoup, et chez lesquelles elles favorisent la 
sécrétion du lait. 

On est parvenu avec des soins convenables à obtenir 
des Citrouilles de dimensions monstrueuses. J'en al ré- 
colté deux à St. Joachin du poids de 121 et J32 livres ; 
et une graine de cette dernière en a produit une de 164 
livres ; mais généralement ces grosses pièces ne sont pas 
les meilleures et ne se conservent que peu de temps. 

On compte les variétés suivantes parmi les plus remar- 
quables : Mammouth de Tours, pesant souvent plus de 
100 Ibs ; Grand Fromage ; Connecticut etc. 

19.— COURGE. 
(Owmrbita Meh^epo^ Linné; Ang. Sguash -: Fam des 

CUCURBITACÉES). 

Les Courges ne sont à proprement parler qu'une variété 
de citrouilles, s'en distinguant par leur forme souvent 
bizarre, une chair moins épaisse et plus ferme, une écorce 
plus dure etc. Elle se mangent en pâtés et en compotes* 
Quelques espèces ne sont cultivées, comme les ColoquinteS| 
que pour leur écorce qui sert à faire des vases très utiles. 

Formez de petit monticules de bonne terre de 2 pieds 
de hauteur environ, creusez-les au sommet, jetez-y une 
bonne pelletée de famier à moitié décomposé, et semez j 
4 à 6 graines de Courges. Arrêtez-les à leur 4e feuille, et 
vous en aurez des fruits abondants. 

Principales variétés : Bonnets turcs, jaune etblanc, 
avec un rebord en forme 4e bonnet ) Cou-croche, en bou- 
teille à cou recourbé ; Cou-croche du Canada ; Yokohamai 
du Japon; fort vantée. 
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En général; les variétés à fruits blancs s^accommodent 
mieux d^une terre un peu légère. 

Tiges droites. 

Variétés pour cosses inertes. — ^Valentine hâtire j Môr- 
veille de NeT^ington ) Eef uge^ une des meilleures pour les 
marinades j de Chine; fruit blanc avec tacbe pourpre à 
l^endroit de l'œil etc» 

Variétés pour groÂnes, fraks ou sees. — ^Nain royal^ ùmt 
blanc pur } Cire noir : Moelle blanche etc. ete. 

^IGES RAMEUSES. 

CannebergC; se mange en cosses et en grains; Chef 
sauvage; meilleure verte } Canneberge. blanche; fruit blanc 

etc. etc. 

, ■ , . • •■ 

Si l'on tient à n'avoir que des cosses vertes, il faut avoir 
soin d'enlever toutes les cosses du bas, csix si on en laisse 
quelques unes mûrir leurs fruits, elle retiendront tous lès 
sucs pour elles. 

Les variétés suivantes sont particulièrement cidtivéeB 
pour l'ornement; vu la profusion et l'éclat de leurs fleurs. 
On les emploie pour couvrir dés archeS; des berceauX; etc. 
Fève d'Espagne ou rameuse rouge, à fljenrs d'un xouge 
éclatant; Bameuso blanche, a fleura blanches, etc. 

22.— POIS. 

{Piêum sathmmf Linné ; Anglais, Feas. Fam. des L£au> 

Miinsusis). 

Les Pois ont absolument lès mêmed usages i^e les 
haricots, moins toutefois les marinades où on ne les &it 
pas entrer. Us préfèrent une terre légère et redouteni 
les engrais frais, par ce <j[u'aiors ilè s'emportent en végé' 
tation et ne donnent que peu de cosbeà. Les Pois mange- 
tout donnent des cosses sai^s parchemin qui se- mangën' 
vertes comme celles des fèvéà. £ïi choisissant les va 
riétés, on peut s'assurer dans uu Jardin ù»^ po&B verte 



chaleur. ' Dès que les fruits sont aux trois quarts do leur 
grosseur, il faut avoir soin de pincer lés branches inutiles 
et d'enlever les feuilles qui pourraient leur donner de 
Tombre. 

Les Tomates entrent particulièrement dans les sauces, 
maiinades, et autres combinaisons culinaires. On en 
compte un grand nombre de variétés. Il en est à fruits 
. ayant une étroite ressemblance avec un œuf de poule 
par la forme et la couleur à la maturité^ d^autre« à 
fruits ressemblant assez à des prunes, qui font un bel 
ornement comme plantes d'appartement et se mettent 
aussi en confitures. 

24.-^OQUERET, 
{Fhysalia puhescens Lin. Angl. Ground Cherry. Fam. des 

SOLANÉES). 

Les Coquerets ou Cerises de terre sont très voisins des 
tomates, et se cultivent de la même manière, avec cette 
diJOTérence toutefois qu'étant plus hâtifs, ils réussissent 
mieux dans notre climat et n'exigent pas même toujours 
la couche. 

Le Coqueret comestible est à fruit rouge, guère plus 
gros qu'une cerise, à saveur se rapprochant un peu de la 
fraise, à jus sucré et un peu acide. Il se met en confitures 
et sert, comme la canneberge, à assaisonner les venaisons. 

25.— MAIS. 

(Zea maîe^ JÀnné} Angl. Indian Corn, Fam. des 

Graminées), 

Le Mais ou blé d'inde est plutôt une plante de plein 
champ que de jardin, cependant plusieurs variétés hâtives 
prennent aussi place dans le potager, pour être mangées 
bouillies avait la maturité des grains.Le Maïs deman de une 
terre riche et facile à s'échauffer ; dans les sols compactes 
ou trop humides, il ne donne que des feuilles et ne mûiit 
pas ses fruits. Semez en rangs comme pour les patates. 



2Q8 A. LE JARDIN-POTAGER. 

■■ ■ W V 

flei|t 4e6 Laitues pommées qui donne des têtes aussi 
^grosses que celles des choux ordinaires. Si l'on tient à 
avoir de grosses têtes, il faut semer sur une couche et 
repiquer ensuite dans une bonne terre. 

Les Ycys gris sont très friands des Laitues, et on a sou- 
yen t de la peine à en sauver quelques pieds. On peut s© 
servir de planchettes le long des rangs pour la soustraire 
i\ leurs attaques. 

Quelques variétés donnent des têtes qui au lieu de 
B^aplatir à la manière des choux, poussent leurs feuilles 
verticalement ; lorsque les têtes sont passablement four- 
nies, on les attache avec une petite ficelle pour faire 
blanchii et attendrir davantage celles de l'intérieur. 

Variétés pommées. — Chou royal d'été, tête grosse; 
Grosâe d'inde,tête très grosse } Tom-Pouce, naine^ tardive 
à monter à graine, etc. 

Variétés à feuilles droites. — ^Verte de Paris, une des 
meilleures ; Blanche de Paris, à feuilles plus claires que 
la précédente etc. «>< 

Variétés frisées.^Yri&éQ de Silésie; Frisée de Simpson ; 
Florence etc. 

27.— CHICOREE ENDIVE. 

(Oichorium eiidivia, Linné ; Angl. Endive, Fam. de* 

Composées). 

La Chicorée endive est une plante annuelle de la famille 
des Composées qu'on cultive pour ses feuilles qu'on mange 
en salade. Elle demande une terre meuble et bien en- 
graissée. Lorsque les plants sont à demi croissance, on 
relève les feuilles et on butte la plante à 3 ou 4 pouces, 
pour faire blanchir les feuilles par la soustraction de la 
lumière. On en sème h différentes époques pour en avoir 
toujours de fraiche. 

28.— EPINARD. 
(Sj^inaoia oleracsa, Linné ; Angl. Spimch» Fam. des 

GuÉifOPODÉES). 

Il n'est pas de plante de Jplus facile culture que k 
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Pig. t1. 

3L— MOUTABU 

{Sina^alba, Linné; Anglais, JiÙiai 
cifèbeb). 

La Moutarde on Sénevé se ctdtiT 
ponr sa gnmie, dont la farine coDBti 
pLarmacies et des ctiiBlnea, et dans '. 
fenillea qne l'on mange eu Balade, loi 
tontes jeunes. Semei un peu dm a 
conaervcnt plus longtemps tendres, - 
prompte & monter. On tenonvelle 1 
tenraUes. 
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on Favance un i>eu en la faisant tremi>er quelque tempa 
dans l'eau tiède avant do la mettre en terre. 

Le Persil se conserve salé pour l'iiiver ou bien on le 
fait sécher. La variété frisée qui a les mêmes propriétés 
que Fautre^est .beaucoup plus ornementale pour décofer 
lés plats. 

36.— OSEILLE. 

{Eumex aeeiosay Linné; Angl^Sorrel. Fanu des Chéno- 

FODÉES). 

L'Oseille est une plante des plus rustiques et s'ac- 
commode de tous les terrains; mais plus la terre est 
grasse plus les feuilles sont amx)les et succulentes. Les 
feuilles se mêlent aux salades auxquelles elle commu- 
nique par leur acidité une saveur rafraîchissante. Elles 
se mangent aussi cuites comme les épinards, pour servir 
d'assaisonnement à certaines viandes. 

On met souvent l'Oseille en bordure autour des^carrés, 
mais il faut avoir le soin de ne pas la laisser porter 
graine, par ce qu'elle prendrait bientôt le rang des mau- 
nuûses herbes dans le jardin. 

37.— CIBOULETTE. 

ÇAlUum^sclumu^^rosumf Linné; AnglaàAf XJhiveSf Civea, 

Fam. des Liliacées.) 

La Ciboulette s'emploie particulièrement à former des 
bordures autour des canes, et ses feuilles servent d'assai- 
sonnement pour les soupes, les farces, etc. Elle se mul- 
tiplie comme les échalottes par la division des toufPes. 
Si on la laisse porter âeur employée en bordure, elle 
présente alors une nuance rose d'un très bel effet. 

88.— PISSENLIT. 

Shraxacnm-dms-îeonîSf Desf. ; Angl. Dandelion, Fam. 
r- des Composées). U* 

un se tîonteQte souvent ici d'aller recueillir au prîn- 
temps les feuilles de Pissenlit près des clôtures pour les 
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couvre de terre^ et pour peu que la cave Boit cliaude, ils 
achèvent en peu de temps de prendre le blaxic. 

Les variétés qui suivent sont parmi les plus recomman- 
dables : Blanc solide. Bouge superbe de Cole } Boston 
Market; Sandiigham^tc. 

40.— CHOU. 

(JBrasriea okmceOf linné; Angl. Càbbage. Fam. des 

CauciFiBEs). 

liC Chou est xin des plus importants parmi les légumes 
et l'un aussi des plus généralement cultivés. - 

Le Chou, pour former ces grosses têtes si compactes, si 
sueulentes qu'oi&ent les jardiniers, exige une terre for- 
tement engraissée. Semez sur couche de bonne heure, 
et dès que vos plants sont assez forts, repiquez dans une 
bonne terre bien ameublie à 18 ou 20 pouces de distance. 
Dès que les Choux ont commencé à pommer, il faut au 
moins une fois toutes les semaines, pratiquer xm léger bê- 
chage entre les rangs, en rechaussant un peu les pieds, 
vous favoriserez par là grandement leur croissance. 

Les Choux se conservent l'hiver dans une cave fraiche, 
mais pour i»eu qu'elle soit chaude et humide, ils ne tar- 
dent pas à s'amollir et à contracter un goût de moisi. Il 
n'y a aucun inconvénient à laisser geler les Choux, pour- 
vu qu'ils se conservent dans cet état, mais s'ils gèlent et 
dégèlent, ils se détériorent aussitôt. Plusieurs ne les 
coupent que fort tard à Tautomne, après d'assez fortes 
gelées, et les mettant en meules sur le champs même, la 
tête tournée en bas, les laissent là pour Thiver, se 
contentant d&couvrirIa.meule de paille et de quelques 
planches. 

Les Choux sont peut<^tre de tous les légumes ceux 
qui ont de plus grand nombre d'ennemis. Signaloaslea 
principaux. 

lies Altises, que nous av<^ns déj^ mentionivées en par- 
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diacQotimieTla-cnltiire An Clmn. 
cbnsee qu'on lai a dite plus oi 
gr&ce surtout aux nombrenx parai 
cette Piéride ne se montre paa si n 
Ift larve et la clirysalîde de cet 
de capucine. 

Le moyen le plue efficace de ca 
bien de &ire la chasse aux papill 
cBufs BUT les fenilles. Ces œuf 
déposés sur le revers de la feuille. 
pennet facilement de les distin^ 
dea feuilles de Chotix. 

Lés journanz répètent de tomp 
B^edé plants de chanvre BufBt pi 
mnîs l'tixpéiience que j'en ai fijiti 
papiÛen ne redoutait en non h 
£b 1868, j'ai eu, à Portneuf, ui 
ra^ft^é pat les Piérides à côté 
vbBnVre. J'ai pu voir plus d'une 
s'arrêter sur des pieds do chanvK 
«mpoisoi^s ftâ leur odeur. 

On entend souvent les ménager 
ChoDX ont iapatate. Elles signii 
de lenrs Choux a pris un volui 
s'est tuméfiée et devenue comme 
momentla plante est perdue, les 
ee crisper et ne forment pas di 
est aussi due à un insecte. C'est 
pique la nuâne pour j déposer 
lieu, pamne déviation de lasèvo, i 
Comme cet insecte se nnontre suri 
meubles, et lorsqu'on cultive pli 
des CHouE sur le même terrain, i 
ravages, changer le lieu de sa cul 

Les C^ox pommés se divisent i 
fhif et ; on distingue plusieurs 
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Semez h G ponces de ilislniice en 
àlSpoaces. Mettez â gviiiiK'â <l;ii 
snppnmer phis tnrd le iiUint lu jiKis 
plants ponn-oiit fiti-e mis eu gilueo 
de 15 & 18 jiniiees du iirutuuiU'iir, 
d'une bonne cout^liu du runiier d'Oti 
des pieds. ll('iii]iliascz eusuito nn: 
terreau et étiiblissez y vos pluiita. 
les racines dans luiir po.silinn natmi; 
terreau. Dèâ l'iitiniju Huivaiito voii 
moyenne i-écolte. Cliaiiue uiiii6c, 
les tiges ras terre CE CDU vt-ez tout li 
couche de fumier rjne vous pi>un-ez t 
Un carré d'Asper^^ea bien eutrctc 
pendant plus de l.> aus.- 

On coupe les Asperges lorsijii'elk 
de hauteur. l'our le luaiclié, on les 
de 5 pouces de diamètre, ijii'ou lie 
- des pelures de Tilluui (buis-blanc). 

Les Aapei^B par leur t'i^uiila^esî 
d'un rouge coruil Ibut nuaai uit ht 
jsrâins. 



MAUVAISES HI 

j^snt passé en revue les différei 
l'olget de la cidturo potngère, diaoi 
de celles qui, sans y être appelées, s 
dans le jardin et sont l'objet des 
Les connaissant mieux, le jardinier 
des moyens plus efficaces pour lesti 
cation, et connaitre aussi, pftr leur i 
moment le plus propice pour proeéd 
KaÎB avant tout, qu'est-ce qu'une 
On entend par mauvuisi» herbes, 



I. MAUVAISES HERBES Ar 

I— PATUMN ANNUE] 

(Pca«n-»««, Liimij; Angl. I>umrf oa EW: 
Fam, des GniuiKÉEa). 
Petite gTMninée, croiesant en toaffeB, 
paztont et qui fleurit t«ut l'été. Se» t» 
pas.6-à7'poaceB de haut et souvent n' 
plaa d'nn. Ses épilIolB formeBt nue pet 
aa nombre de 3 à 4. Allées, champs eu 
jai^oe, eett«,petite herbe se rencontre 
âetM même aux piétinemeuts contiRui 
passage. Assez- facile à arracher, vu 6 
fidellçs, sa griuide diffusion tient à ce q 
B^fraines dans lea endroits même les u 

2.— RONOÏÏÉE AVIOULA: 
(Poh/(/onitmavieulare,IÀuji6; Angl. Jfiji 
Qras»; Jhor-toeed. Pam. des Pt 
Otte petite herbe qu'on désigne vul 
jK^TOfi àetraînaB8(, herbe-à-eockon, Iterh 
BQcie souvent au,patuviu annuel pour ; 
et les passages. Ses tiges couchées sui 
dç lOÀ 13 police», sout anguleuses et ti 
fenUTes ont à peine un demi pouce do 
accompagnées de stipules bhtni^tres t 
pourpre. Dans le siirclago, elle casse i 
tion des doigts pour repousscv ensuite. 
vertu astringente très puissante qu'a 
d&ns la médecine populaire. 

3.~STELLAIRE MOYEt 
(BteVaria média, gmitii ; Angl. CMckw 

La Stellaire moyenne ou vulgairei 
bien la plante annuelle la plus impoiti 



précédente. C 
Varrachiig& etn 



{Porfydaea oleracca, Linn 

liO Pourpier est utio 
«)nge4trea, qui ne se mm 
terres graBses, Ses li;^ 
cines sont aaaei tenaces j 
tement pour donner naisi 
n est toujours asaez apji 
satclages fults-urcc euiu. 
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{IHtIam repent, Linné 

Toîlà bien Lt plusri^doi 
d'an jardin. Tenez vus c 
que iwesiLiIc, renouvelez 
moiiidro pclîto lierlie, t:t] 
les racines on [ilutôt lus rlki 
il sera toujours I:V prct A 
instant. Le Cliieudent, < 
sontermincs fort lunjjncs 
fait étonnante, cliaquo nu 
ceptible d'envoyer une ti; 
qn'niio touffe do racines j 
soi. Dans lus cultures s: 
avoir raison, si on cul&vo 
rlùzome; mais [lartout où 
comme les fleurs gui lu 
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9.— PLANTAIN, 

{Plantago major, Liiiïié; Anglais, Plaàtàtn» ï%ffii. âeta 

Plaxtagtnées). ^^ 

Le Plantain, qui pousse partout autour deâ liâtitàtions, 
se montre aussi souvent dans les jatdiris. Sa ludiie, 
même dans le jeune âge, tieût fortetlëliit àH soi, et' à 
moins de Tarraclier, là tbuSe né tardô/pâs à 86 rënièttlre 
en végétation. 

(T}4foMm pràienée- Liane; Ani\JÈè0l^om^. «ï^b&iii'^lisi 

LâoùliCiKEtsEs); 

ii; trôfle tbttge ôt 1© T*rèfflé Ibîaaië, '^H^mgyyklN^^té' 
ciés, le. premier dânàlef préfet le ÉëèdM'^^^^^ l^r^i^"- 
roges, sontfort ineonimôjcléi^ dans léi^ jfitâîhs. ^l^dtit^jétbiéà 
QUGOT^f leurs racine». ont soùveât aâdë2 dé foi^è-pb^^ 
laisser- rpmpreJb tige sotf s 1^'étfort de lj^"tr^idh,'ptâidt 
.quç^ décéder, le.pr^ier SUxioùt, jdëat là^^^îâd^èapb'l»^- 
ticulièrement pivotante. 

IL-<3HAEI>0N. 

{(Hrsium arvense, Scop* } Angl. Canada TMitle ; Our$ed 
i^ïle. Fam. deffCoMFosft»); . ./ 

n n'en est point du Chardon eomf&e du trèfle ; dans 
le cliainp, dans le pâturage, daiis^ le jutâb^ -lo ^iÉiatdon 
est partout nuisible. i>e toûtes^és hèrbès 'â^^t^s^dan* 
les Jardins, il n^ên est point ^dpnt lairaksifie, ip^q 8im.^p?aiBd 
enfoncement dans le sol, soit pltifl di^ilè^^à ^fiaEt]prâ«l$ 
et tronquée séûieméïit ou ixiaiilée, éVLe lû^mêsatpA&pa^ 
de reprendre sa végétation. 'Âj&M6Ù^^^^'S^^gaàmtÊB 
plnmeùses sont apportées tlB^tcms'^èbèftfl fi«rd68(Ti|Bta. 
Le moyen lé pMs trftr de > déf(^dieyie;jjaxdiii > -cea^tce ^ leur 
introductibn,>est'dé ÛAte iêff pteiÀieteisai^^^geftdivpr 
temps avec taiit^soiff qû^teii'eotiattae^i^^ pied.^P^^ 
la graine tkvtrè&t'g^taiéf pvm4àsx^ m 

racine. 



' {Bhmtm hybridum, I 

La Rhubarbe se cultiv 
pétioles de ses feuillee, de 
des conâturee, etc. On f. 
avec les mêmes pédoles. 
Larliabarbe demande 
fonde, nn peu humide. E 
et le printemps suivaiit 
placés & demeure. Mette: 
entre chaque, et entrotei 
année In plante devra doi 
&ire usage. D'ordinaire 
divise les toiles pour kt 
.henre. 

Les variétés suivantes i 
Victoria. — Grande, exc« 
Unné. — Grande, tendn 



c^ 
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Qu'est-ce que la vie ? tJne latte contre la mort. La plante, 
ai- je dit, boit, respire, elle sent le chaud, le froid, rhnmidité ; 
elle vit, donc elle combat. Notre associée dans la lutte, pour- 
rait-elle n'avoir pas nos sympathies ? Mais elle vit, elle lutte, 
elle combat pour nous I sans elle nous périssons I n'a-t-elle 
pas droit de plus à notre afFecUon ? Aussi voyez cel amour 
pour la plante s'accroître, pour ainsi dire, chez l'homme, à 
mesure que sa position Téloigne, le sépare de sa sodété. Cet 
amour est presque passé en nécessité chez l'habitani de la 
Tifle même de la condition la plus obscure. 

Le simpi e manouvrier s' empressera de transporter à l' heure de 
ses repas, ses pots de fuchsias, de verveines, de calcéolaires, 
d'une fenêtre à l'autre de son modeste logis, pour leur faire jouir 
d'un peu plus de lumière. On épiera dans la famille le moment 
où le bouton donnera sa fleur ; ça sera un événement dont on 
informera les voisins. L'humble, ouvrière clouée à son dur 
escabeau dans sa mansarde, n'aura pas de plus grand plaisir 
que de donner ses soins aux résédas, pétunias, œillets etc. qui 
garniront sa fenêtre I 

Pour répondre à ce besoin, et de plus. Puisque la vente des 
fleurs tant en pieds ^qu'en bouquets devient de jour en jour 
plus considérable, pour activer davantage ce commerce, je veux, 
dans les quelques pages qui vont suivre, traiter spécialement de 
leur culture, afin de procurer à l'homme des champs ces dou< 
ces jouissances attachées à cette culture, et mettre en même 
temps à sa disposition une source de revenus assez importante 
dans le voisinage des grands centres* 

Quelque humble que soit la demeure du pauvre ouvrier de la 
campagne, si elle est entourée de quelques carrés de fleurs 
cultivés avec soin, vous jugez de suite en y pénétrant, qu'avec 
la simplicité et quelquefois même la pauvreté qui semble régner 
là, se mêlent des goûts de civilisation ; que les besoins maté* 
riels .de la vie, quelque grands qu'ils puissent être, n'ont p» 
faire disparaître le sentiment de ce qui est noble et beau I 

Les charrettes des cultivateurs qui approvisionnent d'orc 
naire de légumes les marchés de Québec, offrent, les samed 
surtout, un coup d'œil vraiment réjouissant, par l'éclat d< 
couleurs brillantes des fleurs qui couronnent les paniers d 



TlHfl 



Xinji 



— A 

— U 



Plai 
flenrs, 



'■NKtwlM'flôâiis -en pnriUaioD. Flei 
bUndies. Fig. P'> 

22. — Hadtb.- 
(Maîva Zebritui, 
Tigca droitee, peu ramiâées, à B 
2} pieds. 

L'espèce muaqaée, vwschdta, 
miuo; lip. 

'23.— CiPDCiKB.— ; 

(TVopdDlum majiu, h. et minva, . 

Les CapaciDeB,,pftr la richesBe, 

flems qu'elles offrent coDstammenl 

bellM fleure de jùdin. 

Oftpafiiiie grande, cramoisi-fonc 

tachetée, ei 

— iN'^tfl, eacore plus vai 

21. B A1.8i UUIB. — J 

(fifâsamtna hortentU, Di 

Plantes tMtdres, dressées, Toba 

riétis, des flbsra pouVBbt égaler la 



'Mbo, fbnd blanc 
., rouges, bl 
éto., toutes & fleur. 

Les Lupins nous offient des eapè 
-MumUm. ces deroiéiea, de tûUe i 
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lenrB fruits qni affectobt les formes 
s'en sert pour couvrir les nuira, les 

GSu^ ttHncllfttré, rmit gros û 

, 1^ digitée, reuilkge niarbr 
vertes et bHtiolii 

— biancUtre-iiih-Ioiigaï 

Bkiiïà bUnchcs. 

33;— BliTOHit.- 

(Éàriotiia aurea^ 

Bartonie dorée, fleurs d'un beai 

34. LOAHA.— 

(Loaaa aurentiaa 

Plantes grimpttDtes, à fleurs c 

ftnitH hérissés de poils piquants co 

iërent les soft 4<^(tk 

IMM fadmlwe) ^wttts jatwâtn 

Joliea plnntes à c 

baôdM, Dor^ures, etc. 
Centrantiiiu macrosiplioo, à '. 

^^ ail 



AliKOBlti. — Co 

iAmmobiumalati 

fïeiû Be desséchant sans se i 



Plantes et fleu 
efibt â»oa )«B pla 
Trèa rustique?. 

Souei offiomft] 
— Le-Proi 

-~ d«Poii) 

,^' (CalK 
I Calliopâii 



lenn ; lea «tpèc 
{■l&tes-bandeB. 

OalllopnB hio 






I-' 



Ei— : on 



Bemarqnablv 
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53. — ECTOCA. 

(Ëtttoca muf 

' ' ïoliea petitfiB plantes de pis 

Sntoos-mnltiflora, j p. ro 

— i. Wrangellfuia, Hii 

53,— NÉxopi 

{Nemop/tUa it 

TTn« des plus belles fleun 

atriinftiice eo touffes compoc 

'duc*.- . 

Hemo^iila Btomaria, U 



âifleoîdslû, - 
uaonlittft, t 



64.— Phac* 

iPhiKelia a 

PlautM cnrieneee par leu 

efté. Comme tontes I«8'B 

fneoU&rToseineDts. 

FhMoUnoongMta, bleu < 

— .' tanaoetîaUa, i 

55.— Fhitl, 

Jolies petites plaQtès de i 
.tatdaieffeto. ' 
WhitlaTla grandiflora, 
'' ' ' — ■ Bloxùioidea, 



d'Mialo^e aveeM^tttHl^ Ellcii «ftirtHèM <aë très belle» 
touffes émaiUèesdtéléglknles fleurs bleues, vbkachesi riolettesi 

(CoUensia btcoîotj fiéntli.). 
Plantes élégantes, formant de jolies touffbs et bordures. 
O^Uinsia Bartsiœfoliai lilaspourpre ) i p. Var. fl.Uancliew 
— • . bieolor, blanc et pourpfè, tïès belle. 

62. — SUnaIb».— Sfcrof^. 
{ÏAharia Inpmtta, WîMëfidf^ 
Tiés jolies plantes, & te^n ^ml^lk^tm-^k celles des 

MlUe). 

fflifitti iiiiilgénq^ >^«ic«ftentak. par sesÀtttt^ gùi ressemble&l 
à de belles fraises, ^eisntsti^. 

Fiante de 3 à 6 p. portant de beaux épis de flIPm %iBS|fMitt 
fiW ltNEtfâlë^dM8Mff<^éùt<'dHinUfHéwii!i» 

Plante de 3 à 4 p. Be cultive dans 'fës 'jlâiftins p<5fnrla sin- 
gularité de son grain qui, couvert d'un long poil roux, ressemb) 
asses à un ineectrg]tk$tîiiâ|ûe. C^^Mifi-'eltl^ muni d'une longi 
arrête très senéîUerà'ia ehaleur et à Thumidité, ce qui lui fii 
«ÎRliiiM'Iles^nioaTements lorsqu'on le tient clatfs la main* 
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FinaiHtaia longistyliun, trèB gracieux «t intinaïaiiL 
Sotwia maoroolieta, éiûa pendants, des plus gradue^ 
Viiiola lati&Ua, 4 p. 

n. ANITUELLES 8EHI-BUSTlQUBa. 

Tjea pUntes de cette cal^goie setnéea en pldiM ton Mtl 
ponmùent, pour U plmpefft, donnai leun flema à kfii 
Septembre; miia comme elloa n'auraient pu 1« tempt 
mtriT leurs giaÏDee avant lu gelësa, etqn'en ontre on ne p 
nit en jouir que fort pen longtempe, □ fitut arancei knr o 
BOnee en appliquant nne chaleur artiflcielle i leur germinal 
G'eai ce qu'on o1)tient en lea semant sur couclie ou dons 
pot^ pour les repiquer eu pleine terre aoesitOt que la eai 
iwmetde Uûixe. 

1.— Eboboltiu— ite^wroefet. 
(BachoUzUt Catijbrmea, diam.)'- 

!Mb Jolie plante, i fleurs fort brillantes, propre aux plt 
iMades-et aux bordures. 
SloholtSÎaCtUfomioa, Jaune brillant^ centre orange; 

— OTOMa, d'un riche orange; 1 p. 7ar.l)lanc«i4 
^ tiniliil>Ua,ro>^centre-oTang^tTéscompaote: 

— dentata anrantiaCB, trèsDuriene^ les p(t 

prenant la forme d'une CR^ de Bb 
3.-^PoiiBFiu.— i*ortWac<e>. 
(jFbrMoca grantt{flora, Lindley). 
Lu Po af p i ere à grandes fleurs se tiennent sans livouk | 
la riohesBi^ l'éclat et la profusion de leurs fleurs. Fleurs to 
longee, Jaunes^ dorées, blanches, njiea, etc. 
Fortnlaoa grandlflora, double, de couleurs variées. 

3,— MAirmou. — Cru^fhtt, 
{itatthiolaiwana, B. Ar. ; Tulg. Girtflée; AngL Stcc 
Les Qiroflées jouissent ptutout de I» plus gn'<'*t'eflti 
tantpovrbidiTernté, laiigluaM àet Goûletin et Um 
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diirée de leurs fleurs, que pour le parfum qu'elles ezlialeiit. 
La culture les partage en 5 classes, saToir : naines, miniatures, 
à grande fleurs, pyramidales, et violiers, chaque division com- 
prenant plusieurs variétés. Voir plus loin four les espèceê 
vivacea. 

CHiûflée quarantaine, de i^ p. couleurs variées, très bril- 

lantes* 
«*- miniature, de \ p. propre aux bordures, couleurs 

variées. 
•^ i^grandes fleurs, blanches, cramoîsie%>roses, H- 

las, pourpres, etc. 

•— pyramidale, couleurs très variés,^ une yar. blanc 

pur. 

•^ &-feuilles de Violier, couleur variées ; iine var. 

blanc pur, 

— de Londres, rouge écarlate, très belle, Yiur. bjano 

— VioUer ^Giroflée faune), à fleurs pourpre varié 

> de jaune, très odorantes ; 1 p. 

4. — CAP17CU7E. — 7\vpéoîées. 

iT^rapCBolum petégrinumj Jacquart; Angl. Canary Bird 

JUmer). 

Plantes grimpantes du plus bel efifet. Voir four les espèces 
rustiques^ p. 240. 

Xropœlum lobbianum Carolinc-Sohmidt, rouge foncé. 

— PrittCe»de-Prusse, cromoisi foncé. 

*— Oéant-deS-bataiUes, carmin brillant. 

— - Lucifer, cramoisi) Ur. Calmet, cra- 

moisi tacheté de jaune j Mr, Turrel, orange rayé de ver- 
miUoQ 'f Soi-des-noirs, presque noire etc. 

fi. — Cliakthe. — Légumineuses, 
(Clianthus Dampierrii, Hortul.). 

^Récente acquisition de la Nouvelle Hollande introduite dans 
les jardins, produisant de magniâques grappes de fleurs çapil» 
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s de U plus grande beauté. BU|di 

6 — DouwH.— i^m. 
(DoiùAaa Lablab, Lin.). 

puicnléea. 

■HdirtM TitMab, fioorpw- 

— allw, blano. 

7. — SmaiTîVB.— LégtHtt. 
(JtftnHMapudi'ca, Un.). 
-bb-B^ite pUota qui jtnit de1a..&i)illll 
Miolei et d'abattre ma feuilles da momeat t 
jIMis^nlOTuplnB tard. Tteur^ blaiio-roai 
flu délibata. Big. 65. 



Fig.85. 

(Ouïra liitKi&cJvur^ Dotigt). 
VtlajriiiflRiiti^ doDiwot tout l'ét£ lue pu 
kl — ^^TB»T« un calice rose; 2 p. 



Plantes très ornementales par la profusion de fleurs qa'dlea 
dkmnent; Voir js/lmdaiu pour les espèaes^vace». 

— lilèipiâiéiy craDi6iBi4Kr&n> fii^>ell$tf;lip. 

— - Trimafani, yîalètircmgsfttriyiliriâ^lgibdM; llp, 

Plante ^mpanté^;^feaillage onrtsjneDftai!<«l^^tfttita oralei^ 
Uaquelaàlamatiiriftr^fôiiteag^Adakur^^ i%u]AJM^tira^rainei. 

ÇCSioltrlnta ^eucatUikif Bbttul.)- 

■ • 

Plantes omHKitntales par leur feaillage>^ leurs finiit% tant 
parlaforme qu'ils prennent que par W couleurs qu'ils portent. 
Vcir jp<mr les espèces rustiques ^,2AZ. 

0iunurbita4enëlûll£a, fruit ^rès long,- singulier. 

-— à&gtUlà, fruit très app«Knt. 
«— œtt(. fruit ressemblantà un- œuT 

— » maasas^^Hexonles^; &uit. eut maaafi^ trèir 

cudeux. • 
•^■^ miniaturei fruit orange, à stries Tlftes. 

— orangei fruit ressembl&lit à^uue cftinge| 4ièi 

eêcoettiiiitalfr. 

12.— TBioosiHi«£.'^ClEctir&. 

ÇJHcosanfhes cmgmnù^ Lin.) 

SiMbeilM i^laA^r vemafqi^Ues. j^ leurs, fwtiwswywiip 
nnes. 
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Irluosantliea angnlna, fruit vert svei 



oolnbrina, Croit «d i 
Fie. 86. 



Pig.86. 
1 3.— UoKOBDiQiii.— OkcutO. 
(UmoràicabaUamina, Lin. volg. Pomme-dé 
FlanUs-grimpaDtes très curieueeB, à feuillage 
IitBJhiitB d'un jaune doré, couverts de vemiee, 
la Diatorité eu laiBsaat paraitre le carmin brillant 
rieur. Elles produiseot nn charment effet. 

14. — FiaoioE.—Mé9embrpimlhimie»: 

(JlfeMmCrianfAeinw» crùtaliwum, L.; vulg. C 
Iceplaia). 

Tria jolio petite plante rampante^ dont les 1 
garnies de globales crlatallina foisaat parait» toi 
oofnmesiellefit^t couverte de glaoe. Se onltiv 
pots. Fleuia iDnges. Fig8T. 



nQUKa. 
Clijira. 
[ooker). 
Ueuea; I^p. 



entes. 

:éa briltuiteg, pltu pe- 
le la pttcêieate. 
qaoîqae YÏTAU ileoxil ' 
B année. 
ipotiei. 
Immortelle). 
!Ca. Luto^ei Mfr 
ses péUlee, gardent 
l'on les cueille arant 
isesj TariStA à flenr*. 
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Ifi. — AakaiTK.~Compoa. 
lAffiratum Mesicanum, Bot. U'Og.). 
n^ eatimtn-pooT lea bonqueta. Be cultive lam 
(laura bleura ou blanches. 



Fig.83. 
19.— Ahctote. — Compog. 
(AriSotîa, ^randiflora,. Hortul.). 
Jo&M j^t^, & crpiaaanç? compacte, doomuit tov 
toBNW.WL(^o»oD de fleura. 

AntOtil gTft«d;ÙB(U% VgSBtea, nuapante, â fi 
argent^ flenr^-couleui de aoufre. 
^ IneSBÙailfa, 4iwige_ foncé à centre brut 
^l—B^àcwtilf^K-r-^otagoa.. 
iBtackyamK ^itridifaUa, Gnh,), 
loUfrpttttft l^nle converte durant tout l'antomBe 
' ' 1 de fleurs. Se cultiye ausai eu pots. Fleun 



iPÎante tfés élégante, à capitules en forme de glandf portéi 
gpx de longâ pédoncules. Fleurs rôUges; yar. à fleiin jauiM 
«rÉDgé^ U p. 

22.-*(}AiLiJiBDilB.— Comiioc. 

(fjrattlafâia Druminànâîi, DèÔandolie). 

Plantes remarquables par la pi^ô^Siôb de fleurs brilkatM 
qtftfiM «^titltitient à ddnfier tout FélAr«tl toiteififttmiit de- 
maâdlttt «n ëol riitliéb 

Oaillardia «IbcMnaiviiftai. teus koxdées de blanoi 
— |[ranâiflora Iiyliflàay cramdn el jimiM^ 

23.— > HÉLiPTÈRK. -^ofiiyp^t» 
(AUt^i^erui» ofl^ioaîdl^JQihfi.). 
Frc^pi» comme lin iAfrmr1îninmtiiHr hmip#<iii »m 

— - Sandfordiii naine, compacte, capiluffeiCMi» 

j4M«e;iiM^efr%MiÉiç|^ 

<j!|g^«sm?ilft«r« tanacai/diOf). 

Plante à croissance compacte, à Qeurs ressemblant à odlet 
deà ¥àl;(uèmt6i9, eh ftexir tout PitS; Jmis, ^ite^poiirpre à 

Feuillage élégamtiaeift décciipé^ Toirfour Uê Ufkuftitê 
fitsHquea^. 248, . ^ 
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làgetes ladda, jaune foncé; feuillage brillant; Ip. 

■ ^*» ' punila» nain, conxpacte, capitales globuleux, 

jaunes avec une strie rougeâtre au nii* 
lieu de chaque pétale; 1 p. 

^*— • tennifolia, encore plus petit, à feuillage ïes 

plus délicats. 

26*<— Popoi<éPis.-^Compo9, 

{Podolepia gracilUf Grah.}. 

Jolies petites plantes donnant tout Tété une profusion^e 
fleurs xosefl^ blanches, jaunes etc. Préfèrent un sol léger. 

27.— POLYOQjLTMNA. — CoMJXfS. 

iPclycolymna Stuartii). 

Fïopra aux bouquets secs comme les Héliptères, les Acro* 
cUniams^^tc.! très jolie; fleurs blanches et jaunes; 1} p. 

28. — Rhodakthe. — Compoa. 

(RhodantJie Manghsii, Lindley). 

Fïopfe oomme la précédente pour les bouquets secs. D'un 
ixès bel effet dans les jardins par la profusion et Téclat de ses 
^ors. 

' SllOdailtlld Xaaglesiii capitules semi-doubles, en étoiles, 

roses et blancs ; 1 p. 
«"-<-»• maoulatai rose ou violet pourpre à centre 

jaune entouré d'un anneau cra- 
moisi foncé. 

'atropnrpurea, cramoisi à centre violet. 

alba» blanche, une des plus belles pour les 
bouquets secs. 

29.— Waitzia.— Compoa, 

{WaUxia aureOf). 

Vleim en grappes, propres aussi aux bouquets secs. 



33.~MoDROK.<«-PrMH4iJc4v, 
iAnogiâlU grtmSifiora, "SxnMJt, 
TNto'lfSte petite jdonte foumiséant des tonJto cou 
OiWw m * ew ntMi meiit de fleurs, pn^m .aux lOuvragi 
tiqne^ BOX vues BuapwdiWtCK-. J'iMirs bleuea et bla 



Sm jOi jl^ ii n à-fcuiaM feicaaaiU ; âHu$.p»fy 
bu^ pUMDt ottjmnwe jm«ù gji riol^t, persistant fou 

36.— Eoosivo aua%-~ Bignoniacêe*. 

Plvnto'à CKàaamÊm^fidpfjk ieuillage élégaat et com 
MaHiVWtd»a^atuata9VB^de;9£ura tubuleusee 01 
ftogu & oon?rir des lojiftf ip vieilles souches etc. Da 
lOp. 

36.— Mabïtbi a. —Bignen. 
iOartfOia-C^ani^ria, <Hos.}. 
''Zrta ^jdEes jtlftnJïeB ; demaddeat une espâritiaiiieB 
StflâL XealMita vérta ae mangent en ranûMlM. 



Kul^ai» GnAiç^uia, hl&Qohej 2 p. Tar. pooi] 
jauoe, bleue, «!«. 
jU.-rPSWîS.'^iWémonwcie». 

J <M* J l lM l A" j liwh ' B^gBi paiiveot foi)»^ des lita de 
plni «ttnfauts jxtr U variËté et l'éclat des cûuleuraq 
Phloz} leur florf^Kii d'est arrêtée que par les gelées. 
fliuletnfowU é eê p è o tt'tiitaeia. 
IBqS 9xVRUn^uKI| 'fienra ItlatHihee, poaqvea, ■■fis 
panaAtaées, tachetées etc. 
— ^ BfrpptUporiBa, pourpre avec 

'blaudtes. 





ScrofJktdariMies, 
(A^jiraaa ùurùcBfiCLL, Btiîz et Par.). 

àe pc^sTç « i'spcârtcment demenrant en 

à iiiillcs ÎEcisées, rouge orange j 
i rric £rs fîe^rs^ Tonge brillant; 2 p, 

t-w »J7«. Ii=- Ar^!. Stvip Dragon). 
±ms «L r<iLai ies £f:irs de* MoSiers les placent- au 
pEazi !•£* p'iriis Ct pd^rterre:. 

— carjophilloides, magninquement 

strié ; 2 p. 
craiLze, rouge et blanc ; 2 p 
r?^ge brillant; 2 p. 
peûî^ lliac; Tar. bicolor, cra- 
r^risi. ^une et blanc ; 1 p- 

4ri^ — B:scv4'.r^A. — Scn^pfc, 

[Sromt^^'^^ JLfJUhsuaa» Spr.)- 
^i& pt^ato €C«iT«r» •£«? reur? :cîii ré:é et jusqu'aux gelées. 
fe»«»«» à ciîîr:se bUz)C* rlciz^^h^^ bleues; H p. 

4ô** — I.TTirsK, — Scro^ uL 
fc» «^v:r r«i;t: ^rsh» p. tô2, 

tzÎMSit^&Qnu j^âuine et pourpe ; du Portugal 

^^^ — ^Lc?£os?EXics. — Scro^tiL 
vXcEy>V:«£«!? uibw sosa^eiu^ Don.)- 

^*P*^ î^^^ jrîsîpàz^îe i £^crs tubuleases dans la forme c 
«tu» «te ^,^::*i«. S« ctilîiTç aos^ dans des vases bv 



2i8 LE JARDIN-FLEUBISTE. 

61. — PÉEiLLA. — Labiées. 

{Pétilla NankinensiSj Hort.). 

Les feuilles pourpre-foncé de cette plante la rendent très 
recommandable pour les jardins, elles font un tel contraste avec 
la verdure des autres plantes qu'elles frappent tous les visiteurs. 

PêriUa Hankineiisis, feuilles d'un pourpre noir; 1} p. 
— fbl. varieg^atis, feuilles striées de rose carmin ou 

de blanc. 
— ' atropnrpnrGay feuilles dentées et frangées, ce 

qui lui*donne l'apparence la-ploa 
attrayante. 

62. — Sauge. — Labiées. 

(Saiviacoccineày Lin.) 

Superbes plantes à feuilles odorantes, chargées de longs épis 
de fleurs très brillantes. Voir plus loin pour les espèces 
vivaces . 

Salvia COCCinea, rouge ^ 2 p. Var. noire; | p. 

— - Boemerianay cVamoisi, petite; l p. 

53. — Statice. — Plombaginées. 

{Statice Bonduellij Hort.). 

Plantes recommandables par leur éclat et la longue durée 
de leurs fleurs. 

Statice Bonduelli, jaune doré; 1 j p. Var. rose pourpre 

et jaune. 

64. — Amaranthe. — Amaranthacées. ' 

(Ainaranthus spedosns, Sims.; vulg. Discipline-de-relù 

gieitss. Angl. Love-lies-bleeding ; Prince' s-feather). 

Plantes très ornementales par leur feuillage et leurs fleurs, 
quoique eu général assez grossières. 

AmarantllUS bicolor ; feuilles, rouge et vert ; 2 p. 

— ^ tricolor ; feuilles, vert, rouge et jaune. 



^ 
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Cloche de Cantorbéry, double, bleue-, 2 J p. 

rose, simple, double, Var. blauche* 

6.— Trachelium.— Cawpanw/. 
(Trachœlium cœndeumf Linn.). 
Très rapprodiée des Campanules. Fleurs bleues ; 2 p. 

6.— Ipomopsis.— Po/cmoniacces. 
(Ipomopds auraniiacaj Hort.). 
Très jolies planteTs portant de longs épis de fleurs orange et 
rouge. Demandent un sol riche et léger. . 
Ipomopsisaurantiaca,fl. oranges; 3 p. Var. fl. rouges, 

elegans sanguineus, une des plus belles. 

7.— Digitale.— 5fcrop^«/annéc«. 

{Digitalis purpurea, Lin. vulg. Oani-derenard ; AngL 

Fox gloves). 




Fig. 91. 
Une de nos plus belles fleurs de jardin, donnant des épîs cl 
plus de 2 pieds de longueur tout chargés de grandes fleurs € 
forme de-doigts de gants. Vivace, mais comme la passeroi 
ne résiste pas d'ordinaire à nos hivers après sa floraison. 
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voigiiutge dts villee; oareo outre de la quantiti-d 
flenra qti'dlH produisent, ces âenra eoDt, pour la: 
bien plus lentes que les annuelles à ee &iieT uns 
paiéM àe leurs tiges. 

Disooa en passant que c'est par le semis que l'on o1 
nouvell.eB variÉtéa souvent fort recommandables. 
1. — CLâuÂTiTG. — Re nonculactet. 
(Clenuaitjlammula, L.)- 
Plflntes sarnienteusea, grimpantes, servant, à. oon 
berceaux, les murs eto. donnant une profusion de fleiin 
maturité, de« touffe de graines surmonlèss'd'aigrel 
meusea bou vent fort «urieusee. 

Clen&tis fl&mmalât fl- blanches, odorantes, en pa 
4 p. 
-^ intogrifoUa, fl- bleaes bordées de blam 

plumeus; 2 p. 
-K. vettieilIarU, fl. pourpre-bleu foncé ; 6 
digène, une des plus bellâi 
2.— AKBMoaE.— £emmc. 
[ânamotw Laponica, Hort.). 
JoliM^ars eans pétales mais à sépales colorés. 
Aa«B«Be Lapoiôcaj A. rose: pourpre, gcauSâS; S.j 

— hylftida, rose lilas, 2 p. 

— viticella incisa ; i p. 

3 . — Hé piTiaiTE. — Bettone. ■ 

iBepalicairiloba, DeC. vnlg. Herbe-à-la-THnUi j 

lAvtT'Leaf). 

Très jolies petites plantes iadigèaes qn'ontiouTe- 

dans Dosboiaau printemps aussitôt que la neige«8td 

Fleurs blanches, roses, bleuâtres, simples, semi-doablca 

4. — Rekoboulb, — Renonc. 
(Aamtncu&M aamitifiÀiù», De C. vulg. AwtoaMfor ; j 
d? argent s Angl, Croiefboty 
Jolies plantes très rustiques, i fleurs parAûtcmentn 
en forn» de petits globes, d'un bel eflfet dans les bc 



Selphiiiiiim Fyr&midalia, 
~ Binensis auroi 

— — alba ; 

8.— AcoNi: 

^Aconitum^apeUiu, DeC.;vu! 

Monkthoodi 

Fleura de forme singulière, 

e&et àiam les jardins. 

Aoonitrua aathora, Jaune i 

blanc. 

— caminaniiii, blai 

— Beptentrionale, ) 

1 

— Laponicum, bleu 

— Califonùcnin, bl 

— lebeginnm, Uanc 

— Sinensis, bleu p& 

— versîcolor, bleu i 

9.— Pi VOIS 
iPamîaoffi 

tma Pivomea de Chine, asai 
lee jardÎDs, sont parmi les plaa 
joignent de plus l'odeur de la 
presque itiBnie. Voir plut loi 

Les catalogues des florioulte 
phis de 200 espèces jardinières 
roses, blanclie?, roeéee, cram 
centre blanc, blancUea à borda 



4 



m 



t£ JÀSî>m rtÉtjmsihs,. 




Fig. 92."-- 

15. — DlCLYTRlE.--JF'tt war«zc«6S. 

(Didytra speetainliSf DeC). 

Plaate des plas élégantes tant par la légèreté de son feaiÙage 

que la forme et la couleur de ses fleurs ; ses loDgaès branches 

de fleurs pendantes forment le plus bel effet dans les bouquets. 

Fleurs rouges, à étamines blanches, sortantes ; 2 p. Fig. 92. 

16. — CoRYDALis. — Fumar. ' 
{Corydalis fabaceaj Pers.). 

Ces plantes par leur feuillage glauque et plus ou moins dé- 
coupé font toujours un très bel effet dans les jardins. 

Oorydalis fabacea, â. purpurines ou blanches, en épis, 

nombreuses : 1 p. 
-^ luteai «fl. blanchâtres, jàunes-dans les deux't 

de leur longueur î H p. 



à 
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22.— Œillet.— CaryopA. 

(Dianthu8i)arbatus, L.; vulg. Oeillet de Poète ; Bouquet 
parfait; Louises; Angl. Sweet Williams). 
Fleurs variant à Tinfini; souvent des plus riches couleurs, 

simples ou semi-doables ; 1 p. Voir pour les espèce&.«nnuelles 

p. 237. 

Sianthus plamarius, L. vulg. Mignardise ; Angl. Feather 

Pink. FI. blanches, rouges ou roses, 
simples ou doubles, odorantes, pétales 
laciniés, plumeux. Var. pouipre foncé 
à la circonférence j 8 pces.' 

Laura Wilmer, superbe, fleurissant 

2 fois dans la saison. 
«^ — cruentus, pourpre foncé velouté j fl. 

en grappes. 

Sinensis pleno, double, de couleurs variées. 

caryophyUns, rouge, blanc, rose; les doubles ne 

résistent pas à nos hivers en pleine 
terre. 
— Oeillet-foin ; tiges gazonantes, couchéesj fl. roses, 

très doubles, calice fendu. 

^3. — Saponaire. — Caryoph, 

(^Saponaria qfficinaliSf L.). 

Les variétés doubles donnent d'assez belles fleurs, mais leurs 
racines traçantes les rendent fort incommodes dans les jardins. 

24. — SiLÉNÉE.— Cryop/i-. 

(^Silem viscosa^ L.; vulg. Attrape mouche ; Angl. Catchfiy^ 
Les Silénées font de très jolies fleurs de jardin, surtout Ir 
variétés doubles. Voir pour les espèces annuelles p. 237. 

Silène viscosa pleno, rose brillant, double ; 1 p. 
•i — Orientalis, rouge rosé, en larges têtes j l ?• 
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29 . -^OxAiADEi—Oxalidées. 
; iQamlÎB ^Umbuïidaj . Li nk ; y ulg/ Surette des jardin»"). 
Très jolie petite plante à grappes de fleurs lilaa«rosé; 6 pces* 
30i — BAPT:isiE,—hLégumitieuses. 

{Bajpiisia cœrvleaj Pursh). 

'Jolie plante à feuilles légèrement glauqueaet à tiges bleu* 
% âtres; fleurs bleues/ ressemblant' à celles des lupins | 2 p. 

31, — Lupin.— Légt£W, 

. {Lupinus polyphylluSj Lindley). 

Plantes d'un très bel effet dans- les jardins par les longs 
épis de fleurs papillionacées qu'elles présentent. Voir pour les 
espèces annuelles p. 240. 

Lnpinus pQl3rphyllus, fl-bleues^yerticillées-en grappes; Ip. 
— OOhxoleuCTUfy â.bleuroussâtre,.en,magaifiquesépi8 

terminaux; 1| p* 

32.-TrGESSE.— Ligt*w. 

{Lathyrus^^andifloruSf L. ; vulg^ Poisiinvace'/ -Angl. 

Perennial Pea$). 
Jolies plantes grimpantes très semblables au Pois par les 
feuilles et les iieurs. 

'£a&7Xii8 graildifloraSy fl. pourpres, 2 ou^ausomBsel'^es 

pédoncules ; ô p. 
-— sexnperfiorenSy fl. rose et blanc ; 5 p. 
33.— Desmodie. — Légum, 
' {Desmodiuni Canadense, De Canddlle). 

Plantes dressées, striées, poilues, à fleurs trèsapparentes^^Q 
grappes terminales. Fleurs pourpres 5 4 ^ 5 p. 

34. — PoTENTiLLE.— Rosocées. 

iPotentUla- atrosanguinea, Lodd.). 

. Bla&te décombante, à fleurs terminales, roçge-eang, ti 
belles I p. 



( 
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AohiUea-miïlefolzttoi- rubrnm,- fl. rouges ou roses. Var. 

à feuilles panaûhées ; 1^ p. 

— - zaiesopbyUa^ ô^ blanches ; feuilles très ^attray- 

aiite»f 2 p. • 

— - ptarmloa^^ y\ûg. . Boutons â^ argent, â. doubles, 

capitules assez gros, blancs. 
— lingulàitt^ fôtiitles en forme de langues, poilues ; 

â« blaDGcréf»e; 1 p. 

— ^ £UpailuLà^ feuilles poilues ; â. jaunes^ 2 p. 

49.^— DoHOKiQ^Es^— C(>in^. 

{Dorùnicum Caucasicum, Bieb.) 

Jolie plante demeurant en fleurs tout rété; fleurs-solitaireSi 
à feoilles^mples créneléesrdéiitée»; 

50.— TitÉKiA.-— CVwipoff. 

(Telekia cordijolîa, Kit.)* 

Petite plante à tiges dressées^ pubescentes, feuilles-double- 
ment dentelées, à^ients ' durcies^ à ci^tules jaunes, aseeas 
grands |l.pr 

i51 . — LoBÉLis. — Lobéliacéea. 

(Jjobelia cardinalis, L.). 

Plante indigène, à tiges-simples, à fleurs d'un rouge écar- 
late formant une magnifique grappe unilatérale, d'un très 
bel effet; 2> 

52.<-*Gavpant7le. — Campanvlacées. 

(CàmfaâÊfÊdoigrand^ora, L&mtak'j vulg. Cloche^j-Aû^. 

BeUflowcr). 

Vh l ^pM l ' 4e8t^^èce$urumeUes, p*21l. 
Campannla iprandiflora, beau bleu, grandes; 2 p. 

— «. à-£Btdllè-de-£&IDiimi^ fl. blanches, veloui 

en dehors, feuilles- 
nelées, 1 p. 
«^ . BpMiMa^ bleu pourpre, très compacteS| ^ 

brillantes; Ip. 
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67. — 'Phlox.'^ Potémoniacêeêm 

{Phlox paniculaia, L,). 

. Les Phlox se rangent parmi les plus belles plantes de par 
terres, présentant une variété sans fin de nuances^t de formes, 
et variant aussi, suivant les espèces, Pépoque de leur flo- 
raison. Voir pour les espèces annuelles p. 264. 

Phlox paniculata, â. rouges, blanches; roses, cramoisies, 

etc. } 2 à 3 p. 
— procilBlbenS, tiges couchées, rampantes, feuilles 

subulées, fl. roses-et pourpres. 
— • SUbnlata, tige^ rampantes, â. lilas rose, feuilles 

pointues; 3 pces. 
— SUaveolens, poui*pre, rampant; 3 pces. 

58. — PoLÊMoiNE. — Polémon, 

{Polemonium cœruîaswnij L.; vulg. Echelle-de-Jacob / 

Angî. Jacob's ladder). 

Plantes très voisines des Phlox et produisant aussi un beï 
eflTet dans les jardins ; fleurs bleues ou blanches, en corymbes ; 

ip. 

59. — Calystégie. — Convolvulacées, 

(Calystegià pubeêcens, Lindley; vulg. Liseron)» 

iPlante volubile, les doubles donnant une fleur de la gros- 
seur d'une rose 3 fl. rose pâle. Ses racines traçantes la ren- 
' dent un peu incommode dans les jardins. 

60. — PiTLMONAiBK.— Horraginécs, 
(Palmonaria''cœrulœaj L.). 

Jolie petite plante, à fleurs pendantes, en forme de trom- 
pette; l p. 

61. — Omphâlode. — Borrag. 

{Omphalodes vernay Mœnch.). 

Jolie petite plante fleurissant de très bonue heure au p 
temps ; fl. bleues ; fait de jolies bordures. 
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64.— OiLAKE.— Scropkttl 
(C/telone glabra, L 
Plantes présentant de longs épia de 
purentes. 



Fig. 94. 

OheloiW a. écailatee, coroU 

3 p. Fig. 94. 

— barbitta, ti. d'un rouge p1[ 

précédente ; 3 p. 

65, — Penstémoh-— Scn 

iPetutemon digilalis, N 

Très jolies plantes d'ornement, deruar 

Penttemou -digital is, fl. blanches oi 
pauicules Iftoh 

— pnbeaoens, â. lilag ei ble 

— OOCCineni, rouge foncé ; : 
*— Ovatiu, asiure teint de po 

riant; 1) p. 
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72. — Stachys. — Labiées, 

(Stachys lanata^ Jacq.). 
Petite plante à feuillage laineux, à fleurs purpurines dis- 
posées en faux verticilles jnulti flores, les supérieurs rappro- 
câiés «Q épis y I p. 

73. — S l'ATicE.— -P/ont&agînées. 

(Slatice undulata). 

Jolies petites plantes à fleurs disposées en épillets formant 
des panicules ou corymbes diffus. 

Btâtiôô undulata, lilas pâle, en larges tresses; feuillage 

ondulé ; !0 pces. 
— maritima, rose ou rose-lilacé ; fait de superbes bor- 

duresj 2 pces. 

V.— PLANTES VIVACES A RACINES BULBEUSES 
' OU T-ÛBÊREUSES RUSTIQUES. 

Je comprends dans cette catégorie toutes les plantes vivaces 
à racines bulbeuses ou tubéreuses qui peuvent résister à nos 
hivers en pleine terre. Nous comptons purnii elles nos plus 
belles et nos plus riches fleurs de parterre. Toutes demandent 
pour prospérer lyie terre riche, fortement engraissée, mais la 
fHupart redoutent les fumiers frais. 

1. — Cyfrïvède. —Orchidées, 

{Cypripedium spectabilc, Sw. j vulg. Sabots de la Vierge^ 
Angl. Ladies Slippers). 

Plantes indigènes, à fleurs extrêmement curieuses et fort 
belles. Comme toutes celles de leur famille, elles 8ont do 
culture un peu difficile, requérant 1 a terre de bruyère ou 
savane, étant exposées à fondre souvent dans les terres coi 
pactes des jardins. 

'0]rprï]^6diuin spectabile, fl. blanches veinées de rose, 

. ou 3 sur la même haïupe j 2 j 
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Xcif Penloa, blanc, bleu, pourpre et jaiin 
^ paTOnia, blaoc pur avec bleu briQan 



Fig. as. 

— ' anglaise, plas de 20 variétés. 

— d'Allemag&e, (Flambe ou Flam 

variétés. 
-— pniUla, bleu et blaoc, formant de i 
Spces. 

6.— Glaïeul.— iridfe». 

iGladiohts covimunis, Lie 

Fleura eu épia simples, à périantlie irré| 

«omoinadiatiQotemeDtbilabié, superbes, lr( 

ploa loin pour les espèces plus délicates. 

Olodialu commiinis, rose vif. Var. à 

— Byzantinas, pourpre cramoisi 

G.— Sapras.— Iridéeal 

iCrocvs vcmus, Ail.). 

Très jolies petites pUutcs ec uiontrani 

imalemps, et produisant un très bel eff 

lAoïiia CD lits, luontranl une nés grande 

LeflCAlalogoesdespâpintèn.^tcscuéniiTuère 

â« variétés nommées. Se cultivent au^si 
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la grandeur et la beauté des fleurs, la vivacité et la j^ureté des 
couîeup», mais cllefl soHt beaucoup plus sujettes â 'dégénérer, 
POU vent même à fondre complètement laissées en pleine terre 
dans notre climat. Les premières sont beaucoup pl'uÀ' rustf'^ 
ques. 

Lés Jacinthes demandent une terre riche et plutôt légère 
4ue forte j elles redoutent les engrais frais. Elles se plantent 
à l'automne en rangs espacé» de 10 pouces et à 8 pouces de 
distance entre chaque bulbe. Les bulbeà doivent être eofoncéi « 
de 4 pouces au dessus du collet. On relève les lits tous les 2 
ou 3 ans pour ajouter de Tengrais et séparer les Jîouveaux^ 
bulbes qui se sont formés. 

Voir plus loin pour la culture en pois, 

Jacintliey simple ou double, bleu, rose, rouge- «ramois^- • 
violet, jaune, blanc pur^tc. Voir les catologues 
des fleuristes. 

10. — SoiLLE. — Liiiacées. 

{Seilla hyacinthoides^ Lin,>. 

Très jolies petites fleurs bleues ou blanches, en forme de 
clodkeet'Taiigées en épis, formant de superbes? bdrdttttes, fleu- 
rissant de bonne heure au printemps, très rustiques. 

Scilla liyaoillthoideSy fl. bleues, grappe. îongoej^ pcea.- ~ 

— ' am€B&a> grappe lâche, de 5 à 10 fl. d'un bleu vif. 

— Siberica, fl. d'un bleu améthyste, nutante, 2 ou 3 

seulement. 

— -campamilata, fl. bleu violacé, dreséêès/ cotâpànu- 

léesj bulbe solide. 

— Pernvianay fl. bleu foncée dressées, très belteâi 

1 1 .— HÉMÊROCALLE.— LîZiacéê». 

{Hemerocallis flavaj Lin. vulg. Lisd' un-jour s Angl. ^DajF 

Lilyy 
Lesïïémérocalles sont loin de valoir les lis pour Té^é^ite* 
et Ife richesse, cependant elles font un bel ornement' de- jar*' 
diur Baoine fasciculée, formée de fibres épaiôses^^ «yltfkbî^ 



caTice non évasé, et une coloratio 
couleurs vives et bien (ranchéea ai: 
lipes à fond jaune ou' coloré portecl 
Une lerre fFanoiie, meuhle, un 
convient particulièrement aux Tuli 
chea ou en bordurea. C'est aux mo 
que se fait la plaalation. Elles se m 
des nouveaux bulbes qu'elles prodi 




Fig. 96. 

Lee fleurâtce rangent aujourd'hu 
KTM nne foule de variétés nommée 

1" Lo8 Van Thol, ou Tulipes hS 
leuTB raiiées. Fig. 96. 

2° Les Doubles, étuut une Tari 
fort odorantes. 

3° Les Perroquets, à pétales onc 
à des plumes. 
. 4" Les Tardives, se part^ant « 

Toir les catalogues des pépiniéri 
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lîUsnitiBziaDm, çMartagot 



EaDtdnabulbill 
miées de noir ; 
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17. — Colchique. — Mêlantkacèes*^ 
(Colcfiicum-autumnale, Lin.). 

Plante bulbeuse assez singulière en ce qu'elle donne ses 
âeurs très tard en automne et ne produit des feuilles qu'au 
printemps suivant en mûrissant ses graines. Fleurs pourpres 
avec stries blanches, dans la forme des^afranjs. Résiste très 
bien^à nos hivers. 

18.-7 Ephémère. — Oommêlinéês. . 
( TVadescantia Virginica, Linné ). 

Plantes xsroissant en toufieset termi\|^es par une^mbelle de 
fleurs çaunie d'une -espèce d'involucre foliacé* Flelirs bleues 
ou pourpres, jolies, mais très fugaoes. 



VL PLANTES A RACINES BULBEUSES OU TUfiÉ- 
REUSES SEMI-RUSTIQUES. 

Je comprends sous ce titre lés plantes bulbeuses dont les 
racines ne peuvent supporter la rigueur de nos hivers en pleine 
terre. Il faut arracher ces bulbes ou tubercules à l'automne 
pour les hiverner dans une cave à l'abri de la gelée et assez 
fraîche pour qu'ils n'entrent pas en végétation. Après avoir 
débarrassé les racines de la terre qu'elles retenaient et les 
avoir laissé sécher pendant quelques jours, on les sépare de 
leurs tiges et on les met dans des caisses que l'on remplit de 
sable sec pour les porter à la cave ou dans tout autre endroit 
exempt d'une trop-grande humidité et assez frais sans être e:sç 
posé à la gelée. On les retire d'assez bonne heure au prin- 
temps pour les.mettre dans des pots ou sur des couches pour 
en activer la végétation afin d'avancer l'époque de leur florai- 
son. Ces plantes^ comme on le voit, exigent un peu de soin 
mais elles les compensent amplement par la beauté, la r 
chesse et la quantité des fleurs qu'elles donnent. Si le lieu < 
l'on tient ces racines est trop humide, elles pourriront, s'il e 
trop sec, elles se dessécheront à ne pouvoir plus reverdir. 
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dant Vété dans de très petits pots. Ces petits tubercules à 
Pautonine sont laissés dessécher dans leurs propres pots et 
sont livrés au commerce en cet état. Dès que ceef petits tuber- 
• cules eont sains et ont le collet intact, leur reprise est aussi 
assurée que celle des grosses racines. 

Les Dahlias se reproduisent aussi de semences, et même " 
donnent leurs fleurs dès la première année, mais ces fleurs sont 
ordinairement simples ou peu fournies, ce n'est qu'à la 3e ou 
4e année, qu'avec une culture convenable, elles viennent 
parfaiteœen*. doubles. 

3. — Glaïeul. — Iridées, 

( Gladiolus Gandavensis ). 

Voir pour les espèces rustiques p, 294. 

Les Glaïeuls de Gand sont venus depuis quelques jinuées 
faire perdre, ou au moins partager, la grande vogue dont jouis- 
eaiënt les Dahlias parmi les amateurs. Il faut avouer, a^ssi 
que pour la délicatesse de la fleur, la richesse et l'éclat. des 
couleurs, ils peuvent hardiment supporter la compar^on. 
Fig. 99. . ^ 

Les Glaïeuls ont -des bulbes solides, très aisés à conaeryer 
l'hiver, pourvu qu'ils soient à l'abri de la gelée, car ils y. sont 
très sensibles. Ils sont beaucoup moins exposés que les racines 
de Dahlias à souffrir de la sécheresse. On peut même les con- 
server dans les appartements ordinaires. Mais il est plus sûr 
de les mettre dans du sable sec, comme on le fait pour les 
Dahlias. Ils se reproduisent par les nouveaux bulbes qu'ils 
fournissent. On peut aussi avoir recours à la graine. 

Voir les -catalogues des pépiniéristes pour le détail des-es- 
pèces jardinières. 



VIL ARBRISSEAUX A FLEURS. \ 

I 
I 

ri 

Je comprends -sous ce titre toutes les plantes à., xaiçines i 

tiges ligueuses qu'on cultive pour leurs fljBurs jet. qui p^iav-t 
X^ister en pleine terre à nos hivers. 
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r engraissement du sol s'il venait à s'appauvrir. On les re. 
produit le plus souvent par la division des racines ou par les 
drageons qu'ils produisent, ou encore par le marcottage. D n'y 
a guère que pour les'' rosiers (][ue Ton recourt à la greffe. 

1. — Pivoine en arbre. — Renonculacées. 

{Pœonia moutan, Sims. Angl. Trce Pdèonies). 

Petit arbrisseau de 1 à 2 pieds, donnant de magnifiques 
fleurs de diverses nuances de rose et plus ou moins doubles. 
Les catalogues en énumèrent une douzaine de variétés. Voir 
p. 276 pour les espèces herbacées. 

2.— Epine Vinettb, — Berbéridées. 

{Berberis vulgariSf Lin. Angl. Berberry Bush; Red- 

berried Bush)* 

Arbrisseau de 3^ à 4 pieds, épineux, à feuilles rassemblées 
en faisceaux alternes, à fleurs jaunes en grappes pendantes. 
Fruits rouges, d'un très bel effet. Plante encore plus orne- 
mentale par ses fruits que par ses fleurs. 

3.— BoBiNiA-— Légifmtft€iMe«. 

(Hobinia roseoj Lin. \ yu\g. Acacia; Angl. Bose Acaday 

Joli petit arbrisseau de 2 à 3 pieds, à rameaux hispides^ 
sans épines, donnant de magnifiques grappes de grosses fleurs 
roses papillionacèes. Préfère les sols légers. 

4. — Rosier. — Rosacées. 

{Basa centijbliaj Lin.). 

Bien que la plus commune de toutes nos fleurs de jardins^ 
la Rose demeure toujours la plus estimée. EUe a le mérite de 
joindre l'odeur la plus suave aux couleurs les plus riches et 
aux formes les plus gracieuses. La culture nous ofiîre aujour- 
d'hui des milliers de variétés de Roses. Faisons en connaître 
quelques unes. 

Bosa cenlifolia, {Rose double commune), grosse, beau rose, 

très odorante. 
— - cinnamomea, {Rose du Su Laurent), cannelle plus ot 

moins foncé, un peu délicate* • 



beeccnts de même que le deseoua des {baillea, duanant de 
bonne heure au priDiemps de magDJQques fleura roaes, griuidea, 
iafondibuliforniee, dépoeëea par 3 ou 4 en ootymbes axiltaires 
ou terminaux. 

T . — CBSfRKrKaiLLs.—Caprif. 
(Lonicera capri/olîum, Liu. Augl. HmtymckU). 
irmi les CbèTrefeuilles les uns sont à tiges volubiles et las 
res à tiges dreasêes, la plupart ne peuvent résister à noi 
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CheVrefeuillô-deS-jaxdijlS, tiges de lO à 12 p., voIaUles, à 
fleurs d'un blanc jaunâtre, odorantes, en grappes 
verticillées. 
— de Tartaxie, tiges dressées, de 4 à 6 pieds, fleurs 
roses ou blanches, en profusion,, superbe. . 
à. — Viorne. — Caprif. 

(VUnimtm opulusj Lin. 5 vulg. Boule de neigé-; Angl. 

Snouf bail), 

Le9 Boules-de-neige, si apparentes dans nos jardins, ne sont 
qu'une mçnstruQsité bota-nique qu'a produite la culture. C'est 
la Viorne obier (^Pirhbina) dont les fleurs sont devenues toutes 
stériles par surabondance de nourriture. Ces fleurs nombreuses 
rangées en grosses boules d'un blanc de neige, ibnt le plus bel 
effet sur le fond vert de leur feuillage. On les reproduit par 
marcottes qui s'enracinent trèsproi^iptement, pourvu qu'on les 
entretienne humides. Var. à rameaux rougeâtres et luisants, 

9. — LiLAS, — Oléinées. 

(Syringa vulgariSf Linné). 

Le Lîlas est <îonnu de tout le monde pour les magnifiques 
thjTses pjnramioiaux de ses fleurs lilas, odorantes, qu'il fournit 
si abondamment chaque printemps. 

Syringa vnlgaris, fl. lilas j 8 à 1 p. Var. à fl. blanches. 

— ^TSicé^ (LUas-de-Perse), fleurs lilas bleuâtre, en 

thrysès beaucoup plus lâches que dans le 
premier et fleurissant 2 ou 3 semaines plus 
tard ; 4 p. 

Vm. FLEURS D'APPARTEMiENÎS. 

Les favoris de la fortune ont des serres spacieuses où, an 
moyen d'une xïhaleur artificielle ils peuyenl^, sans ^e. dépjacei 
suivre la végétation d'un grand nombre de plantes tropicalesj, 
voir la nature, au mi)ievj mêmede nos plus rudes hivers, étale 
ses richesses florales toutes luxuriantes de force et de sant^ 
contempler réunies dans l'espace de quelques verges seulemen 
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racines ne-'soient pas trop reoouf bées, ni ramassées, et qu'elles 
ne touchent pas non plus les bords du pot. On presse forte- 
ment la terre autour de la racine, puis on donne un bon ar- 
rosement. 

* En général on donne peu d'arrosements aux plantes à l'au- 
tomne. Toutes les plantes, môme celles à feuilles persistantes, 
ont toujours un temps de repos qu'il faut leur accorder en ne les 
forçant pas par la chaleur et Phumidité à continuer leur végé- 
tation, ce qui ne manquerait pas de les épuiser promptemeut. 
Ëtpour toutes, c'est l'automne qui est ce temps de repos. Des 
arrosements suffisants seulement pour ne pas laisser la terre 
se dessécher,' de la lumière autant que possible, des arrose- 
ments et époussetages sur les feuilles pour les débarrasser de 
la poussière, voilà ce qui entretiendra vos plantes en bonne 

'èànté. 'Ters la mî- Janvier ou en Février, lorsque vous voyez 
que la végétation commence à se ranimer, vous multipliez les 

-arrosements, donnez plus de lumière si possible, et vous ne 
manquez pas de voir aussitôt vos plantes reprendre vigou- 
reusement leur développement. 

-^-11 faut au moins tous les ans, dépoter les plantes en pots 
pour renouveler leur terre. Gette-opération-a lieu d'ordinair9 
-^-Pfkutomne après la-floraison. 

"Sileé'pucerons," les petites araignées rouges, etc., enva- 
hissent vos plantée^ il faut les exposer à une forte fumigation. 
Pour cela, ayant mis tous les pots sur-une table, on les recou- 
vre d'un drap et on fait en dessous de la fumée de tabac ^n 
jetant des feuilles de tabac sur de la' braise et se servant d'un 
Bonfflet pour les fkire brûler; cette fumée ne manquera pas de 
faire périr ces insectes. 

J'entre maintenant dansl'énumération de ces plantes, en sui- 
vanti'ordre naturel desilEtmilles botaniques; 

i.— Œillet. — CaryophUlées, 

Voir pour les espèces rustiques p, 280. 

Les (Eilleta sont parmi les fleurs les plus estimées des i 
partements, tant pour la richesse de leurs couleurs que pour 
parfqm qu'ils exhalent. Préfèrent une terre légère : éparg.. 
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diidfSlemontànts, Des quatre saiscm,, De tous les mois, psur 
ce qu'en effet ces Rosiers, à mesure qu'ils perdent leurs feuilles 
86 recouvrent de suite d'une nouvelle verdure. et donnent aussi 
des fleurs presque sans interruption durant toute l'année. 
Aussi les appelle-t-on encore Rosiers perpétuels. Leurs fleurs 
roses, VQUgës, blanches,, etc., sont plus petites que la rose cent- 
feuille?, mais plus élégantes, plus délicates et aussi fort odo- 
rantes. Renouveler de temps à autres la terre des pots et 
épargner, les arrosementS lors de la chute des feuilles. 

6. — Fuchsia. — Onagrariées. 

iFuchsia-cocàineaf Ai ton j vulg. Pendant d^ Oreille ; 

Angl. JSar Drops), 

A]i>ri88eau de 4 à 5 pieds .à rameaux rougeâtres, feuilles du 
plus beau vert, et offrant presque jsans interruption une pro- 
fusion de âeurs pendantes des plus élégantes, soutenues par 
des j^édîcules grêles, ' et également ornementales par le calice 
et par la corolle. Tantôt les sépales sont rouges a^c les pé- 
tales'blancsy et tantôt les sépales sont blancs avec les pétales 
à diftérentés nuances de rouge, depuis le rose tendre jusqu'au 
poufpre foncé. 

Voiries catalogues des pépiniéristes pour le détail des nom- 
breuses espèces qu'ils offrent. 

7.— BÉGONIA.— Bég^omacécs. 

(Bégonia discolor, R. Brown). 

Les Bégonias sont de jolies plantes également ornementales 
par i|Bur feuillage et leurs Âeurs. La plupart ont les feuilles 
d'un beau vert en dessus et rouges en dessous. Fleurs roses, 
rouges, pourpres, etc. . Demandent une terre légère, des ftr 
rosements fréquents et une exposition un peu ombragée. 

Quelques -espèces produisent des bulbilles aériennes. 

8. — Mamillairb. — Cactées, 

{Mamillaria uberiformis, Zucc; vulg. Cactus). 

Les différents genre de Cactées sont généralement conf^ 
dus sous la seule dénomination de CtxcttiSj bien que les di 
rences qui les constituent soient parfois assez considérabl 
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pre, blanche, bleue et rouge. Trèi belle plante d' appartements ■ 
Arroser fréquemment eu été ; ne pas exposer à un soleil trop 
ardect. 

IT. — Campanl'le.— Campanvlacées. 
Yoir pour les espèces ritaliques p. 219. 
'fiampanulapyra^idalis. Lin. ; vulg. Dix-htiii-mma'i. 
?lante herbacée, de 2 pieJa de hauteur, à feuilles dente- 
■a-glanduleusea, à fieura bleues ou purpurines, en grappes 
iramidales, demeurant en HoraisoD pendant un très long 
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18. — Cyclamen — Primulacées- 

{Cyclamen Eurojpœum^ L.) 

Superbes plantes bulbeuses d'appartements, de culture ires 
facile, la graine semée au printemps produisant des bulbes qui 
fleurissent dès Tannée suivante. 

Cyclamen macrophyllnm, blanc et rose, superbe feuillage. 

— persicuin, blanc et rouge^ superbe, odorant. 

— Europaeum, il. de couleurs variées. 

19. — Hoy'a. — Asdépiadées, 

(Hoya carnosUj R. Br., vulg. Plante de cire). 

Plante grimpante, à feuilles persistantes, charnues, à fleure 
roses ou rouges, superbes, fort élégantes, en ombelles extra- 
axillaires. Même traitement que pbur les cactées. Se repro- 
duit facilement de boutures. , 

30. — PÉTUNIA. — Satanées. 

{Pétunia uyctaginiflora^ Jussieux). 

Herbes faibles, un peu visqueuses, à pédoncules uniflores, 
axillaires, solitaires. Fleurs grandes^ de couleurs variées, 
rouges, roses, violettes, striées, panachées etc. Très jolies 
plantes d'appartements. Var. à fleurs doubles. Semés sur 
couches au printemps, ils fleurissent d'ordinaire la même 
année. 

21. — Calcéolaiiie. — Scrophularinées. 

(Calceolaria viscosissima. Lindleyj vulg. Petits-Pains), 

Plantes sous-ligneuses à la base j corolle bi-labiée, la lèvre 
inférieure orbiculaire ou en sac, ordinairement à fond clair 
plus ou moins bizarrement maculé de pourpre j très curieuses 
et très belles. Fleurs en profusion j reprend facilement de 
boutures au printemps. On en compte une vingtaine d'espèc*" 
jardinières. ^ 

22. — Verveine. — Verhénacées. 

{Verbena paniculata, Lamarck). 

Herbes sous-ligneuses à la base, à fleurs en épis denses f< 
mant une panicule terminale. La culture nous offre depi 
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bulbes- en terre, pour ne pas les perdre. Comme ce moiîe de 
eulture les épuise promptemcnt, mis en terre, ils donnent 
presque toujours des caïeux avant de périr. Pour enjpêcber 
r eau de se corrompre, oh y jette une plnc4e de sel on de 
poussière de charbon. Il faut changer l'eau après 12 à 15 
jours. 

tJn point essentiel pour réussir avec ce mode, c'est qu'il 
ftiutfaire partir les racines avant la tige, autrement les racines 
ne se montreront pas ou du moins ne paraîtront que lorsque le 
bulbe sera déjà trop épuisé pour donner ses fleurs. Il faut 
dono pour cette fin tenir les bulbes sur leurs vases à l'obscu- 
nté, jusqu'à ce que les racines soient déjè bien développée?. 

Les Jacinthes se cultivent aussi dans lajnousse. On place 
les bulbes sur un lit de mousse, par exemple dans une assiette, 
puis au desisus de ce premier rang un autre lit de mous/^e avec 
d'autres bulbes, de manière à former une espèce de monticule. 
On arrose copieusement et on place Tassiette à la chaleur 
dans une caisse vide que l'on recouvre d'un tapis pour sous- 
traire les bulbes à la lumière afin de faire partir les racines. 

On pe procure de-cette façon des masses de flcurs-du plus bel 
effet. 

Les Tulipes Van Thpl^^ les Safrans peuvent*aussi se forcer 
delamême manière. 

25. — AoAPANTHE.— LîZmcéeff. 

{Agapanthus umhellus, L. Héritj vulg. Tubéreuse-bleue^, 

Charmante plante à feuilles en rubans, allongées, planes, à. 
racine tubéreuse. Fleurs grandes, bleues, .en ombelle portée 
sur une hampe de 2 à 3 pieds. 

26. — Lis.— Liliacêes. 

Voir pour les espèces rustiques, p. 299. 

Il est certaines espèces de Lis plus délicates qu'on culti 
en pots. On place les bulbes dans Ic^ pots à l'automne, da 
une terre bien divisée à laquelle on ajoute un peu de sab 
On presse fortement la terjre et on place les pots dans un ' 
droit frais^ à l'abri de la gelée, sans leur donner aucun arrc_ 
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